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SOMMAIRE

SOMMAIRE 
DES RÉSULTATS

4	Les artistes, les musées, les 
 festivals, les galeries d’art,  
 les expo-ventes et les auteurs  
 indépendants assurent une 
 fonction de médiation 
 culturelle, mettent en valeur 
 et diffusent l’art populaire 
 auprès du grand public et 
 des connaisseurs.

4	Environ les trois-quarts des 
 sculpteurs répondants sont 
 des hommes et le quart, des  
 femmes. Cette proportion  
 s’inscrit à l’inverse de la  
 tendance générale en arts  
 visuels au Québec.

4	Ces répondants ont dans 
 une forte proportion appris à 
 sculpter de façon autodidacte.

4	Le niveau de scolarité général 
 des sculpteurs répondants 
 (sans lien nécessaire avec l’art) 
 est comparable à celui de 
 l’ensemble de la population.

4	Les sculpteurs en art populaire 
 se trouvent décentralisés sur 
 le territoire du Québec en  
 plus forte proportion que  
 les artistes en arts visuels  
 en général.

4	Une moyenne de 38 œuvres 
 sculptées par an sont 
 effectuées par artiste, avec 
 une médiane de 20h de 
 travail chacune.

4	Pour certains sculpteurs 
 d’art populaire, la sculpture 
 représente un emploi ou une 
 occupation à temps plein,  
 produisant cependant des  
 revenus relativement limités.

4	La majorité des sculpteurs 
 indiquent œuvrer « par 
 passion », « pour exprimer 
 leurs sentiments artistiques ». 
 Près de la moitié le font 
 également « pour préserver 
 une tradition » ou « pour 
 passer le temps ».

4	Le principal matériau 
 employé par les sculpteurs 
 est le bois, la plupart du 
 temps peint. Divers autres 
 matériaux sont également 
 utilisés, souvent récupérés.

4	Les personnages ainsi que 
 les oiseaux recueillent la 
 faveur de la majorité des 
 sculpteurs. Divers autres 
 thèmes ressortent de leur 
 travail.

4	Une majorité de répondants 
 soutiennent avoir présenté 
 des œuvres lors d’expositions 
 au sein d’institutions reconnues 
 dans les cinq années 
 précédant le sondage.

4	Seuls quelques rares  
 sculpteurs répondants ont  
 reçu une bourse en argent  
 liée à leur activité d’artiste  
 dans les trois années  
 précédant le sondage.

4	L’« objet de collection » est 
 la fonction de l’art populaire 
 la plus répandue. L’« ornement 
 mobilier » et le « souvenir 
 touristique » viennent ensuite. 

4	La grande majorité des 
 sculpteurs vendent leurs 
 œuvres, que ce soit par 
 vente directe depuis leur lieu 
 de production (68 %), dans 
 les événements où ils sont 
 présents (38 %) ou encore 
 dans des boutiques (35 %).

4	Selon les sculpteurs 
 répondants, une diffusion, 
 une éducation et une mise 
 en valeur accrues sont 
 primordiales pour développer 
 leur secteur.

Pièces de Roland Couture.
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SOMMAIRE

SOMMAIRE DES RÉSULTATS, SUITE...

4	Les boutiques qui tiennent 
 des sculptures d’art populaire 
 vendent annuellement une 
 médiane de 15 pièces. 
 Le prix de vente d’une 
 œuvre de ce type s’établit 
 à une médiane de 195 $/ch. 
 Ces ventes de sculptures 
 représentent en moyenne 
 13 % du chiffre d’affaire des 
 boutiques répondantes. 
 La part estimée des 
 acheteurs catégorisés  
 comme touristes s’élève 
 à 69 %.

4	On peut estimer le chiffre  
 de vente de sculptures d’art  
 populaire toutes sources  
 confondues entre 350 000  
 et 1 000 000 dollars par an  
 au Québec.

4	Un total de 11 725 pièces 
 de sculpture d’art populaire 
 est détenu dans les 
 différentes collections de 
 14 institutions muséales 
 répondantes.

4	La fréquentation annuelle 
 globale de ces institutions 
 muséales varie grandement 
 d’un établissement à l’autre. 
 La médiane s’établit à 15 000 
 visiteurs par institution. Le  
 total des visiteurs annuel  
 chez l’ensemble des  
 répondants est d’environ 
 deux millions.

4	Plus du tiers de ces 
 établissements affirment 
 organiser périodiquement 
 des ateliers de démonstration 
 ou de confection destinés 
 au public en lien avec l’art 
 populaire en général.

4	Un peu plus de la moitié 
 des musées répondants 
 maintiennent des pièces de 
 sculpture d’art populaire au 
 sein d’une exposition 
 permanente.

4	La grande majorité des  
 institutions muséales 
 reçoivent des dons d’objets. 
 Un peu plus du quart 
 achètent également des 
 œuvres.

4	Le Festival de sculpture  
 d’art populaire de St-Ulric 
 en Gaspésie et le festival 
 Les Gosseux s’exposent tenu 
 à Québec et à La Malbaie  
 (désormais Le Rendez-vous  
 des sculpteurs en art 
 populaire du Québec depuis 
 2018) constituent les 
 principaux événements 
 récurrents du secteur. 

4	L’apprentissage de notion 
 de vente et de mise en 
 marché représentent les 
 besoins de formation 
 des sculpteurs les plus 
 significatifs selon les  
 organisateurs de ces 
 festivals. 

4	Ceux-ci ont estimé respective- 
 ment le nombre de sculpteurs 
 d’art populaire actifs au 
 Québec à 250 et à 368 
 (connus et officiellement 
 dénombrés, en ajoutant 
 toutefois que « le double 
 sans doute demeurent 
 anonymes »).

4	Rares sont les bourses ou 
 les subventions octroyées par 
 le Conseil des arts et des 
 lettres du Québec (CALQ), 
 par le Conseil des arts du 
 Canada (CAC) ou par la 
 Société de développement 
 des entreprises culturelles 
 (SODEC) à des sculpteurs ou  
 à des initiatives directement 
 liés à l’art populaire. Le taux 
 de demandes demeure 
 cependant inconnu.

4	Il existe un nombre très  
 limité d’articles ou d’ouvrages 
 universitaires publiés dans 
 les dix dernières années sur 
 le sujet au Québec. Quatre  
 volumes ont été édités par  
 des maisons d’édition grand  
 public.

4	On remarque une couverture 
 de presse relativement 
 marginale en regard du 
 nombre d’expositions 
 mentionnées par les 
 sculpteurs, par les boutiques  
 ou par les responsables 
 de musée.
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INTRO

INTRODUCTION 
ET OBJET DE L’ÉTUDE

Cette étude s’inscrit dans la foulée du rapport intitulé État des lieux du 
patrimoine immatériel : les traditions culturelles du Québec en chiffres 
(CQPV, 2014), qui contient notamment une section sur les organismes 
en patrimoine vivant, ainsi que du rapport portant sur La danse tradi-
tionnelle québécoise (2016).

Plusieurs définitions de l’art populaire ont été proposées dans la  
littérature dans les dernières décennies. Nous avons laissé le soin 
aux principaux acteurs de ce sous-secteur de définir eux-mêmes leur  
pratique dans la mesure du possible. Les résultats du présent rapport 
représentent mutatis mutandis des indications utiles pour une com-
préhension améliorée de l’art populaire et de sa (ou ses) définition(s). 

Les activités des organismes ou des sculpteurs qui ne se définissent 
pas comme sculpteur d’art populaire ou qui ne correspondent pas à la 
définition de ce sous-secteur prise dans sa plus large acception n’ont 
pas fait l’objet de l’enquête. Le travail d’individus qui œuvrent dans 
le domaine de l’art populaire sans s’adonner à la sculpture (ex : tapis 
crocheté, gossage de « cup », peinture naïve, etc.) n’a pas non plus été 
considéré, hormis dans le chapitre dédié aux boutiques et aux musées. 
Cela ne préjuge en rien de la qualité de ces activités, qui pourront 
éventuellement faire l’objet d’une autre étude. 

Le présent document ne statue pas sur la question de savoir si l’art  
populaire observé au Québec est différent ou non de l’art populaire 
originaire de l’extérieur de ses frontières. Ses résultats pourraient  
néanmoins servir à une éventuelle étude comparative sur cette ques-
tion, en particulier les graphiques sur les thèmes privilégiés ou sur les 
matériaux employés par les artistes.

Les titres des figures et tableaux ont volontairement été laissés à 
leur plus simple expression afin de permettre une plus grande lisi-
bilité. Ils devraient être retouchés dans le cas où lesdits tableaux  
et figures seraient utilisés hors du contexte de la présente étude.

Le terme « patrimoine vivant » est compris comme synonyme de  
« patrimoine immatériel ».

Depuis quelques années, plusieurs individus, associations et musées œuvrant dans le domaine de l’art popu-
laire sur le territoire du Québec ont adhéré au Conseil québécois du patrimoine vivant (CQPV). Son conseil 
d’administration a résolu de procéder à une étude socioéconomique sur la sculpture d’art populaire au Québec, 
comprenant des praticiens de toutes origines, en vue de mesurer sa pratique et éventuellement de déceler 
certaines pistes de développement. 

Pièce de Wendy Doyon, cochon en papier mâché, collection privée. 
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INTRO

PLAN DU RAPPORT

La première section du rapport dresse un portrait des sculpteurs répon-
dants à travers des données quantitatives et qualitatives touchant divers 
aspects de leur pratique tels que les caractéristiques de l’objet sculpté, 
l’intensité en temps de production, des données socioéconomiques 
(dont les revenus des artistes, le prix des pièces, le lieu de résidence...), 
les motivations qui poussent à créer, et plus.

La seconde section traite de l’action des structures associatives (OBNL) 
dans le domaine de la sculpture d’art populaire ainsi que des initiatives 
générées dans la sphère publique en général. L’action des divers festi-
vals et expos-ventes de même que celle des musées y est quantifiée. 
Cette section fait également état des structures du marché pour ce 
secteur, notamment à travers des données concernant les boutiques. 

La troisième section s’attarde au soutien public dirigé vers la sculp-
ture d’art populaire pour les années de référence 2014-15, 2015-16  
et 2016-17. Elle fait état des ressources dévolues pour la pratique de cet 
art, tant à l’échelle municipale que provinciale (et occasionnellement 
fédérale). Une analyse comparative des subventions, des bourses et 
des crédits scolaires est opérée en vue de mieux comprendre la place 
que prend la sculpture d’art populaire dans la structure de dévelop-
pement liée aux arts visuels, à la sculpture en général ou encore au 
patrimoine. 

Un court chapitre sur l’influence médiatique clôt le rapport.

Un tel portrait global permet en outre d’évaluer les politiques et stratégies 
culturelles de diverses parties prenantes en fonction de la situation 
spécifique de la sculpture d’art populaire au Québec, en particu-
lier quant aux initiatives organisées dans l’espace public. Ce portrait  
s’inscrit en outre dans l’esprit du Cadre global des résultats de la  
Convention pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel de 
l’UNESCO de 2003 sur lequel l’auteur du présent rapport a travaillé 
activement à Chengdu (Chine) en juin 2017, qui a été entériné par  
l’Assemblée générale de cette convention à Paris en juin 2018, et qui 
vise à qualifier les progrès dans la sauvegarde des éléments de culture 
traditionnelle au sein des états parties en fonction d’une série d’indi-
cateurs.

Le présent document constitue une première étape vers une mesure 
de l’évolution dans le temps de la pratique de la sculpture d’art popu-
laire en fonction de différents facteurs qui peuvent avoir une influence 
sur son développement.

Son contenu peut au surplus être considéré comme une participation  
au processus d’inventaire au sens large prévu dans la Loi sur  
le patrimoine culturel, puisqu’il recense divers porteurs de tradition, 
initiatives culturelles, sources de financement, et plus. 

Pièce de René Bergeron, oiseaux de bois. 

Le Musée POP de Trois-Rivières.
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1
LES SCULPTEURS

47 personnes se sont déclarées sculpteur.e que ce soit en répondant 
directement au questionnaire web ou encore en fournissant leurs 
réponses au téléphone pendant qu’un professionnel entrait celles-
ci dans le logiciel d’enquête. Cet échantillon représente une portion  
des sculpteurs en art populaire actifs sur le territoire, dont une forte 
proportion des artistes présents dans le réseau des expo-ventes col-
lectives (foires). Les données de sondage présentées sont des résultats 
bruts n’ayant pas fait l’objet de traitement statistique pour les rendre 
représentatifs de la population d’artistes et d’intervenants à laquelle 
appartiennent les sondés. Cette section présente donc des informa-
tions à interpréter à la lumière de cette mise en garde.

Environ les trois-quarts des sculpteurs répondants sont des hommes 
(36) et le quart, des femmes (11). Cette proportion s’inscrit à l’inverse 
de la tendance générale au sein des arts visuels au Québec (2010) 
selon laquelle 60 % des artistes sont des femmes et 40 % sont des 
hommes2.

Un sondage de 38 questions effectué à travers une plateforme web à l’intention des sculpteur.es  
d’art populaire, des organisateurs d’événements ainsi que des collectionneurs a été mis en ligne du 20 juillet  
au 12 novembre 2015. Il a été diffusé par voie électronique et téléphonique à travers différents réseaux  
associatifs liés à la sculpture d’art populaire et au patrimoine vivant (y inclus le site web du CQPV et ses  
réseaux sociaux). Un total de 95 individus ont répondu au questionnaire, dont 47 sculpteurs. Un des participants- 
sculpteur sélectionné au hasard pouvait se mériter un bon d’achat dans la quincaillerie de son choix d’une 
valeur de 250 dollars. 

LES COLLECTIONNEURS1 

LES ORGANISATEURS D’ÉVÉNEMENTS

1. L’inclusion des collectionneurs dans le même questionnaire que les sculpteurs avait en particulier pour but de sonder leur accord ou non au projet de demande de désignation de 
la sculpture d’art populaire au titre de patrimoine immatériel du Québec. L’enquête n’a pas permis de déterminer par exemple le nombre de pièces détenues, les thèmes ou les 
grandeurs de pièces préférées, le budget alloué annuellement à de nouvelles acquisitions ni le type de points de vente fréquentés. 

2. Source : Les artistes en art visuel. Portrait statistique des conditions de pratique au Québec, 2010, OCCQ, 2013.

28 
réponses 
de collectionneurs

8 
sont également 
sculpteurs

89 % 
d’hommes

Près de la moitié ont 

65 ans+ 

14 réponses d’organisateurs d’événements en lien 
avec la sculpture d’art populaire, dont 5 sont 
aussi collectionneurs et 3, sculpteurs

9 hommes  + 5 femmesMusée de Charlevoix, octobre 2016
De gauche à droite: Jacqueline Tremblay, André Escojido, Jacynthe Rhéaume, Audrée  
Montembeault (bénévole à l’accueil), Guy Montembeault, Clémence Lessard, Annie Breton 
(D.G. du Musée), Adrien Levasseur (coordonnateur). Dans l’escalier à partir d’en bas : Réjean 
Pétrin, Antoine Bouchard, Amélie Bouchard, Normand Simard, Patrick Lavallée, Jean-François 
Blanchette (animateur). Absent de la photo : Ernest Villeneuve.

Le nombre total des sculpteurs actifs au Québec demeure difficile à 
estimer en raison du caractère souvent confidentiel de leurs activités. 
Le site www.artpopulaire.com dénombre pour sa part de façon non  
exhaustive 368 gosseux en activité; son responsable estime qu’il pour-
rait en exister plus du double.

Huit des 47 sculpteurs répondants sont également collectionneurs et 
trois sont organisateurs d’évènements en lien avec la sculpture et/ou 
l’art populaire.



77 %
hommes

23 %
femmes
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CHAPITRE 1

La tranche d’âge la plus représentée est celle des 65 ans et plus avec 
38 % des répondants, suivi par celle des 51-64 ans avec 34 %. Envi-
ron le quart (26 %) des répondant a entre 36 et 50 ans. Seulement 
une personne a répondu avoir entre 18 et 35 ans. Puisque que nous 
ne possédons pas de données comparatives dans le temps, il n’est 
pas possible d’inférer une variation à la hausse ou à la baisse de l’âge  
moyen des sculpteurs. Le type de démographie associé à l’activité – soit 
une forte proportion de gens ayant atteint l’âge de la retraite – pourrait  
éventuellement signifier que la disponibilité en temps représente un 
ingrédient majeur à la réalisation de celle-ci, ce que la figure 3 vient 
toutefois infirmer en partie3. Ces résultats pourraient par ailleurs  
indiquer que l’activité est le fruit d’une époque qui l’a vu pratiquer de 
façon plus intensive, mais il ne s’agit que d’une hypothèse. Il pourrait 
également s’avérer que les jeunes artistes (quel que soit le sexe) se 
définissent moins selon l’appellation « sculpteur d’art populaire » que 
leurs aînés4.  

Les répondants ont commencé à pratiquer leur art aux âges indiqués 
dans la figure suivante. À noter qu’aucun d’entre eux n’a indiqué avoir 
débuté à l’âge de la retraite, soit après 65 ans. Sculpter ne représente 
en sorte pas un passe-temps que l’on amorcerait en fonction d’un  
surcroît de disponibilité en temps lié à la fin d’une carrière. Cela 
représentera plutôt une activité artistique à part entière développée 
à l’âge économique actif et poursuivie, lorsqu’applicable, à l’âge de la 
retraite.

3. Cela pourrait en outre pointer vers le fait que les personnes retraitées ont davantage de temps pour répondre à des sondages comme celui de la présente étude, mais leur niveau 
général d’utilisation d’internet (par où le sondage est passé en plus forte proportion) par rapport aux générations plus jeunes a pu au contraire entrainer l’effet inverse.

4. Le seul individu ayant répondu faire partie de la tranche d’âge des 18-35 ans n’a pas coché « sculpteur d’art populaire » dans le choix de réponse correspondant. Le très faible nombre 
de l’échantillon ne permet cependant pas de tirer de conclusions solides à cet effet.

FIGURE 1 : PROPORTION DES SCULPTEUR.ES 
D’ART POPULAIRE SELON LE SEXE

FIGURE 2 : PROPORTION DES SCULPTEURS 
SELON L’ÂGE

FIGURE 3 : ÂGE DE DÉBUT DE LA PRATIQUE

Œuvre d’Émile Bluteau, bois peint.
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La région de résidence principale respective des sculpteurs se décline 
tel qu’indiqué à la figure 4. On observe une prévalence marquée dans 
la Capitale-Nationale, avec près du quart des participants au sondage,  
suivi par la région de Chaudière-Appalaches puis de Gaspésie– 
Îles-de-la-Madeleine. La localisation dans la ville de Québec de l’orga- 
nisme qui a conduit le sondage, le CQPV, pourrait avoir eu une  
incidence sur ces résultats; aucune indication ne confirme cependant 
cette supposition. La présence historique documentée d’artistes en 
art populaire dans des milieux ruraux fréquentés par les touristes tels  
que Charlevoix (Capitale-Nationale), la Côte-du-Sud & la Beauce 
(Chaudière-Appalaches), la Gaspésie ou les Îles-de-la-Madeleine  
semble se traduire aujourd’hui dans une continuité de pratique, c’est-
à-dire dans une forme de transmission régionale et parfois familiale de 
génération en génération. Le nombre réduit du corpus des répondants 
invite toutefois à la prudence quant à ce constat. 

Les sculpteurs en art populaire résident dans une proportion nette-
ment moindre sur l’île de Montréal (6 %) que les artistes en arts  
visuels en général, qui y résidaient quant à eux à 44,7 % pour l’année 
2010 (données non présentes dans la figure)5. 

Les répondants se définissent eux-mêmes en fonction du vocabulaire 
présenté à la figure 5. Ils avaient la possibilité pour cette question de 
cocher plus d’une case. L’appellation « sculpteur d’art populaire » (y  
inclus les sculpteures) a recueilli la faveur de près des trois-quarts des 
répondants. Le fait que plus du quart n’aient pas signifié d’attache-
ment ou d’identification avec le vocable principal de l’enquête apparaît 
de prime abord surprenant, d’autant plus que l’ensemble des partici- 
pants ont indiqué à la question #2 être des sculpteurs. Ce fait peut 
s’expliquer par le désir des répondants, une fois admis que l’enquête 
s’adressait globalement à eux, de définir finalement leur pratique dans 
leurs propres termes (par ex. : gosseux). Ceux-ci ont aussi pu con-
sidérer qu’un sculpteur d’art populaire était nécessairement amateur et 
que leur propre activité professionnelle, bien que se réclamant de l’art  
populaire à un degré ou à un autre, ne pouvait se voir affublée de 
ce terme. Cette dernière position (hypothétique) serait toutefois mi-
noritaire au regard des résultats totaux obtenus. Certaines questions 
en aval seront néanmoins examinées à la lumière de ces possibilités 
divergentes afin d’en faire ressortir des constats lorsque pertinent.

Environ la moitié des sculpteurs répondants se considèrent « artiste »,  
et un peu plus du tiers « artisan ». Une minorité consistante de 16 
personnes sur 39 (41 %) ont indiqué se définir comme « gosseux ».  
Quelques personnes se sont également qualifiées de « chef- 
d’œuvreux » (3) et de « patenteux » (3). La catégorie « Autres réponses »  
dévoile aussi des termes comme « critique social » (1), « travailleur  
culturel » (1) et « artisan récupérateur » (1). Aucun sculpteur ne 
fait référence à l’art indiscipliné, brut, primitif ou naïf. Ces dernières  
options n’étaient cependant pas présentes dans les choix de réponses 
proposés. 

5. Source : Les artistes en art visuel. Portrait statistique des conditions de pratique au Québec, 2010, OCCQ, 2013, p. 29.

IL SEMBLE Y AVOIR UNE CONTINUITÉ 
DE PRATIQUE DANS CERTAINES RÉGIONS 
HISTORIQUEMENT DOTÉES DE SCULPTEURS

FIGURE 4 : RÉGION DE RÉSIDENCE
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FIGURE 5 : APPELLATIONS PERSONNELLES 
PRIVILÉGIÉES

Les répondants ont dans une forte proportion appris à sculpter de 
façon autodidacte (82 %)6. Cette proportion pourrait s’avérer nette-
ment plus élevée que chez leur confrères sculpteurs de type « art  
classique » ou « contemporain ». Pour l’année de référence 2010, 70 % 
des 3632 artistes professionnels en arts visuels du Québec sont en effet  
titulaires d’un diplôme collégial ou universitaire en arts visuels (40,2 % 
d’entre eux pratiquent la sculpture)7. 

Cette caractéristique autodidacte semble se situer au cœur même 
de la notion d’art populaire. Elle n’est cependant pas exclusive :  
certains répondants ont affirmé avoir appris de pairs ou à travers 
des cours, parfois en se définissant pareillement autodidactes. On  
remarque néanmoins que ceux qui ont indiqué pratiquer nommé-
ment la sculpture d’art populaire à la figure 5 s’estiment autodidactes à 
plus de 93 %, renforçant ainsi le paradigme particulier de cette forme 
d’art (donnée non comprise dans la figure 6). Il n’est pas précisé si 
l’apprentissage par l’enseignement du système scolaire public (trois 
répondants) concernait précisément la sculpture d’art populaire – ce 
qui s’avère peu probable8 – ou bien si cela réfère plutôt à certains  
apprentissages liés aux métiers d’art ou à la construction, éventuelle-
ment utiles pour le travail de sculpteur en art populaire. 

Les sculpteurs répondants réalisent respectivement un nombre  
d’œuvres par année fort distinct les uns les autres, allant d’une seule 
à 150. Certains travaillent de manière plus intensive, d’autres œuvrent 
sur de plus grandes sculptures qui peuvent demander davantage de 
temps. Une moyenne de 38 œuvres sculptées sont ainsi effectuées par 
artiste par an (médiane de 20).

Le nombre d’heures pour réaliser une sculpture individuelle oscille  
entre trois et 200. Il s’établit en moyenne à 34, avec une médiane de 
20.

LES RÉPONDANTS ONT POUR LA PLUPART 
APPRIS À SCULPTER DE FAÇON AUTODIDACTE
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FIGURE 6 : MÉTHODE D’APPRENTISSAGE

UNE MOYENNE DE 38 ŒUVRES SCULPTÉES 
PAR AN SONT EFFECTUÉES PAR ARTISTE, 
AVEC UNE MÉDIANE DE 20H DE TRAVAIL 
CHACUNE

6. Ce taux connaît une légère hausse (88%) lorsque l’on considère uniquement les sculpteur.es qui consacrent en moyenne plus de 21 heures par semaine à leur art.
7. Source : Les artistes en art visuel. Portrait statistique des conditions de pratique au Québec, 2010, OCCQ, 2013, p. 53.
8. La section en aval sur l’éducation (page 44) montre la relative rareté de l’enseignement correspondant.

Note : Plusieurs réponses possibles. 39 répondants.

Note : 39 répondants.
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L’intensité hebdomadaire en temps dédié à l’activité de sculpture est 
présentée à la figure 7. Plusieurs répondants ont souligné l’aspect  
irrégulier voire saisonnier de leur activité, d’aucuns sculptant princi-
palement en hiver et d’autres, plus rares, essentiellement en été. Pour 
plusieurs, la sculpture représente un emploi ou une occupation à 
temps plein.

Le principal matériau employé par les sculpteurs est de loin le bois 
(92 % des répondants). Le métal suit avec 33 %. Viennent ensuite 
des matériaux comme le plastique (15 %), les fibres textiles (16 %), la 
pierre (8 %) puis le papier mâché (5 %). On retrouve dans les « Autres 
réponses » des éléments très divers9. Plusieurs répondants ont indiqué 
utiliser des matériaux récupérés, participant de la sorte à un effort  
environnemental de développement durable à la fois par leur geste et 
par l’exemple qu’ils peuvent donner au public.

La majorité des artistes appliquent de la couleur (peinture) sur leurs 
œuvres (30 sur 39). Il pourrait s’agir d’une caractéristique générale 
pour ce type d’art par rapport, par exemple, à la tradition de sculpture 
sur bois non-peinte héritée notamment du travail de Médard Bourgault 
de l’école de St-Jean-Port-Joli.

LE BOIS EST LE PRINCIPAL MATÉRIAU 
EMPLOYÉ PAR LES SCULPTEURS
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FIGURE 7 : TEMPS DÉDIÉ PAR SEMAINE 
À LA SCULPTURE

L’UTILISATION DE MATÉRIAUX RÉCUPÉRÉS 
PARTICIPE À L’EFFORT DE DÉVELOPPEMENT 
DURABLE
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FIGURE 8 : MATÉRIAUX UTILISÉS

Note :  Plusieurs réponses possibles.

9. Argile (4), plâtre, bijoux, verre (dont du verre de plage) (2), céramique, lunettes, objets scientifiques, divers matériaux provenant des déchets et de récupération (dont du matériel 
technologique) (5), moulage, bonbons, matières comestibles, os de lièvre, bois flotté (2) et bois de tourbière.

Œuvre d’Alain Landry, faite d’os de lièvre.



LA
 S

C
U

LP
TU

R
E

 D
’A

R
T 

P
O

P
U

LA
IR

E

15

CHAPITRE 1

La moitié des participants à l’enquête indiquent fabriquer eux-mêmes 
certains de leurs outils (50 %).

Les thèmes principaux des œuvres sculpturales populaires actuelles se 
déclinent tel qu’indiqué à la figure 10. Les personnages et les oiseaux 
recueillent la faveur respective de 72 % puis 69 % des sculpteurs. Près 
de la moitié de ces derniers (49 %) réalisent également des œuvres 
qui réfèrent à un monde inventé/fantaisie; idem pour les animaux 
(hormis les oiseaux). Les scènes de la vie traditionnelle (36 %) et les 
contes et les légendes (28 %) sont aussi prisés. Les commentaires  
additionnels transmis par les participants au sondage réfèrent égale-
ment aux thèmes suivants : iconographie des arts traditionnels québé-
cois; politique; milieu urbain; religion; personnalités publiques; désir et 
séduction; transports. 

77 %
oui

23 %
non

FIGURE 9 : PROPORTION DES ARTISTES QUI 
PEIGNENT GÉNÉRALEMENT LEURS SCULPTURES 

64 % des sculpteurs répondants soutiennent avoir présenté des œuvres  
lors d’expositions au sein d’institutions reconnues dans les cinq 
dernières années10.
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FIGURE 10 : THÈMES PRINCIPAUX

Note :  Plusieurs réponses possibles.

10. 69% des sculpteurs ayant affirmé à la figure 5 pratiquer nommément la sculpture d’art populaire (29 sculpteurs sur 47) ont participé à de telles expositions.

Œuvre d’Alain Landry, faite d’os de lièvre.

L’organisateur, auteur et collectionneur Adrien Levasseur à Québec lors du festival Les Gosseux 
s’exposent en 2017. M. Levasseur est également administrateur au CQPV.

64 %
oui

36 %
non

FIGURE 11 : PRÉSENTATION LORS D’EXPOSITIONS 
QUALIFIÉES D’OFFICIELLES
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Les dix-neuf réponses concernant les lieux d’exposition pré-
cisées dans la section « Commentaires » se déclinent comme 
suit (ordre aléatoire) :

La proportion des artistes sculpteurs qui ont exposé dans des lieux 
qualifiés de professionnels réfère entre autres au critère utilisé 
par l’Observatoire de la culture et des communications du Québec 
(OCCQ) dans son étude de 2013 sur les artistes professionnels en arts 
visuels, basée sur la Loi sur le statut professionnel des artistes des arts 
visuels, des métiers d’art et de la littérature et sur leurs contrats avec 
les diffuseurs11. 

Sept répondants sur 39 affirment avoir reçu une bourse en argent dans 
les trois dernières années pour leur activité de sculpteur. De ces sept 
cependant, d’après les précisions apportées, seulement quatre sem-
blent avoir reçu des bourses en bonne et due forme (CALQ, Conseil 
des arts de Longueuil, SODEC, Innovation Métiers d’Art Bas-Saint- 
Laurent). Les autres paraissent plutôt faire référence à des honoraires  
ou à des cachets d’expositions (3), ou encore à des subventions  
destinées à leur galerie pour la diffusion indépendante (1). La figure 12 
a été adaptée en fonction de ces dernières données. 

Une faible minorité des répondants ont reçu une distinction (ex :  
prix du patrimoine) au cours des trois dernières années, soit trois 
sur 39. Ces distinctions sont : Prix ingéniosité Festival St-Ulric; Prix  
du festival (?); Coup de cœur du public au Symposium d’art de  
Drummondville 2014 et Innovation Métiers d’Art Bas-Saint-Laurent.

10 %
oui

90 %
non

FIGURE 12 : TAUX DES LAURÉATS D’UNE BOURSE 
EN ARGENT POUR DES ACTIVITÉS ARTISTIQUES 
DANS LES TROIS DERNIÈRES ANNÉES

11. « La population à l’étude regroupe les artistes qui répondent aux critères suivants: a créé des œuvres en arts visuels pour son propre compte depuis [au moins trois ans]; a déjà 
exposé ses œuvres ou réalisé une performance dans un lieu ou un événement professionnel; compte au moins deux années de pratique à titre d’artiste en arts visuels et a sa 
résidence principale au Québec depuis au moins 12 mois. Sont exclus les artistes pratiquant les arts visuels exclusivement comme un loisir de même que les artistes dont la pratique 
principale est l’illustration, les métiers d’art, les arts médiatiques, le design graphique, la bande dessinée ou la caricature. » (OCCQ 2013, op. cit. p. 9)

• Bibliothèque de  
l’Université Laval

• Galerie Archambault  
à Sherbrooke 

• Musée de la civilisation  
à Québec (4) 

 notamment avec  
La volière du Musée  
2014-2015

• Musée Québécois  
de culture populaire  
à Trois-Rivières (3) 

• Expo-vente domaine de 
Maizerets (festival Les 
Gosseux s’exposent) (2) 

• Festival de sculpture d’art 
populaire de St-Ulric (5) 

• Oka 

• Lachute 

• Bronwsburg-Chatam 

• Maison de la culture  
Marie Uguay à Montréal 
(La sculpture d’art  
populaire, entre tradition 
et modernité 2015) 

• Musée du bronze  
d’Inverness (2)  
(notamment avec Le 
bronze, la bête, l’empreinte 
et le terroir 2015) 

• Musée de l’Hôtel de  
la Poste, Victoriaville  
(À tire d’aile 2014) 

• Musée de la  
civilisation, Québec 

• Moulin La Lorraine, 
Lac-Etchemin  
(Dans la tête de... 2014) 

• Bibliothèque  
Aliette-Marchand à Québec 
(25 ans déjà ! 2013)

• Musée d’art  
contemporain, Baie St-Paul 
(Repérages 2012) 

• Musée de la Côte-Nord  
à Sept-Îles (Un art qui  
fait sourire 2010-2011) 

• Résidence d’artiste in situ 
au sentier Quétachou à 
Baie-Johan-Beetz avec  
le regroupement Panache 
art actuel 

• CNE Jonquière 

• CERN Rouyn-Noranda

• Galerie la Corniche 

• Centre d’art  
de Kamouraska 

• Musée de Rimouski 

• Maison culturelle  
Armand Vaillancourt 

• Aéroport des  
Îles-de-la-Madeleine 

• Eastman 

• Musée des beaux-arts  
de Sherbrooke 

• Sutton art gallery 

• Galerie Valentin à Montréal 

• Musée Ste-Anne- 
de-Beaupré 

• Espace Félix-Leclerc 

• Salon des métiers d’art  
de Boucherville (2) 

• Dimanche en Art (2) 

Divers autres symposiums de sculpture et peinture, 
vernissages dans des bibliothèques, galeries d’art  
et expositions collectives.

+
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8 %
oui

92 %
non

FIGURE 13 : TAUX DE DISTINCTIONS REÇUES 
DANS LES TROIS DERNIÈRES ANNÉES

Nous avons posé la question suivante aux sculpteurs : « Offrez-vous 
des cours, des ateliers de démonstration ou des conférences pour 
le public ? » L’un d’entre eux a répondu offrir « souvent » ce genre de 
service, dix « à l’occasion » et 28 « jamais ». L’émergence d’initiatives 
publiques comme les festivals, les expositions dans les musées ou les 
expo-ventes collectives permet sans doute d’expliquer une portion de 
ces activités pédagogiques.

Les sculpteurs répondants signalent posséder eux-mêmes une collec-
tion d’œuvres d’autres sculpteurs dans une proportion de plus de la 
moitié (21 sur 38). 

Les répondants confectionnent à la main autre chose que des sculp-
tures selon une proportion de 39 % (15 sur 38). Ceux qui s’adonnent 
ainsi à des activités manuelles additionnelles ou connexes façonnent 
une diversité d’objets ou de produits en lien avec la peinture ou le 
dessin (5), l’artisanat textile, y inclus les costumes (5), la fabrication de 
meubles (3), la décoration (2), les bijoux (2), la construction de maison 
en bois rond (1) et autres.
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FIGURE 14 : TAUX D’OFFRE DE COURS, D’ATELIERS 
OU DE CONFÉRENCES (FORMATION ET MISE 
EN VALEUR)

55 %
oui

45 %
non

FIGURE 15 : TAUX DE POSSESSION DE 
COLLECTION D’ŒUVRES D’AUTRES SCULPTEURS 

Note : 39 répondants.

Pièce de Normand Chevarie, coq fait de carcasse de homard. 
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39 %
oui

61 %
non

FIGURE 16 : TAUX DE CONFECTION À LA MAIN 
D’AUTRES PRODUITS QUE DES SCULPTURES

À la connaissance des répondants, la sculpture d’art populaire peut 
servir aujourd’hui à plusieurs fonctions (les fins pour lesquelles 
quelqu’un pourrait souhaiter se procurer une telle œuvre). En pre-
mier lieu, l’objet de collection a l’aval de 95 % des voix. L’ornement 
mobilier (décoration) vient ensuite avec 74 %. Le souvenir touristique 
a l’assentiment de 51 %. Le cadeau protocolaire12 recueille 38 % (à 
noter que la simple fonction « cadeau » ne figurait pas dans les choix 
de réponses). Les « Autres réponses » ont également permis d’iden-
tifier d’autres fonctions axées sur la communication pour l’artiste ou  
l’amateur d’art en général, comme : « Ouverture à l’échange »; « Parler 
de son temps dans des mots simples, avec des moyens sans préten-
tion »; « Faire sourire »; « S’intégrer à la nature / Cadeau unique fabriqué 
au Québec »; « Témoin de personnages, légendes ou faits méconnus 
ou oubliés du Québec »; « Diffusion dans les musées / éducation / aide  
à rejoindre divers groupes de la population »; « Faire transpirer  
l’humour à travers des scènes ou des personnages de familles pas 
toujours très fortunées ».

La littérature en sciences humaines a plusieurs fois conjecturé sur les 
raisons qu’ont les artistes en art populaire de pratiquer leur activité. 
Pour la première fois ici, des réponses ont été recueillies de façon 
systématique, dans un seul cadre comparatif. Elles l’ont été avec un 
engagement d’anonymat, ce qui permet éventuellement d’éliminer 
certains effets des enquêtes en personne (humilité, gêne, etc.). L’ordre 
des choix de réponses pour cette question était aléatoire dans chaque 
questionnaire web.

82 % des sculpteurs répondants indiquent œuvrer « par passion », ce 
qui constitue la réponse la plus fréquente. 69 % le font « pour exprimer 
mes sentiments artistiques »; 44 % « pour préserver une tradition » et 
également 44 % « pour passer le temps (loisir, occupation) ». Des rai-
sons additionnelles sont également présentées à la figure 18, en plus 
des « Autres réponses »13 qui viennent s’ajouter aux choix pré-fournis, 
qui incluent notamment la motivation « pour gagner ma vie ».
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FIGURE 17 : UTILITÉ ACTUELLE DE LA SCULPTURE 
D’ART POPULAIRE

Note : ordre des questions aléatoire dans le sondage. Plusieurs réponses possibles.

12. Un répondant à notamment écrit : « le gouverneur général du Canada possède une de mes sculptures, soit la Chasse-Galerie ».

13. « Pas le choix, personnalité artistique ainsi faite ! »; « Pour apprendre et étonner... moi d’abord »; « Réutilisation d’objet, donnez une deuxième vie aux matériaux »; « Pour faire vibrer 
la nature »; « Pour rejoindre le public, avoir un échange »; « Pour en vivre »; « Pour gagner ma vie dans la mesure du possible ».

L’OBJET DE COLLECTION REPRÉSENTE 
LA FONCTION PRINCIPALE DE LA 
SCULPTURE D’ART POPULAIRE
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FIGURE 18 : RAISONS DE S’ADONNER 
À LA SCULPTURE

Note : ordre des choix de réponses aléatoire dans chaque sondage. Plusieurs réponses 
possibles. 39 participants.

Près du tiers des sculpteurs répondants mentionnent être membre 
d’un organisme dans le domaine des arts ou de la culture14. Ce nombre 
décline légèrement à 24 % lorsque l’on considère seulement ceux qui 
ont affirmé correspondre nommément à la sculpture d’art populaire à 
la figure 5. L’échantillon restreint invite cependant à la prudence quant 
aux conclusions à en tirer.

Treize répondants (soit environ le tiers) affirment posséder un diplôme  
d’étude secondaire comme dernier diplôme scolaire obtenu, sans  
égard à l’activité de sculpteur. Huit indiquent un diplôme d’études  
collégiales et sept, un baccalauréat. Le reste se répartit en fonction 
des autres possibilités du système scolaire, dont deux maîtrises  
et un doctorat. En comparant ces chiffres avec ceux de l’ensemble  
de la population du Québec de 25 à 64 ans (2016)15, on observe  
un taux de scolarité légèrement supérieur pour les sculpteurs dans 
l’ensemble des niveaux (données non présentes dans la figure).

La grande majorité des sculpteurs vendent leurs œuvres, soit 34 sur 38. 
Le commerce apparaît donc comme une caractéristique prédominante 
de leur activité, qu’il soit pratiqué de façon intensive ou non.

14. Association des artistes-peintres de Sherbrooke; Economusées; Matéria; Regroupement des artistes en art visuel & Conseil de la culture des régions de Québec–Chaudière- 
Appalaches; Union des artistes (acteur); Le Mur insolite; Centre de valorisation du patrimoine vivant; Conseil des métiers d’art du Québec & Conseil montérégien de la culture et 
des communications & Association québécoise des marionnettistes; Panache art actuel, regroupement sur la Côte-Nord; centre d’artistes Admare.

15. Source : Institut de la statistique du Québec, Panorama des régions du Québec, édition 2017. Les données de la figure 19 demeurent sensiblement les mêmes lorsque l’on y 
retranche le groupe d’âge 65 ans et plus (données non présentes dans la figure). L’envergure restreinte du corpus demande néanmoins d’interpréter les données avec prudence.

31 %
(12 participants)

oui

69 %
(27 participants)

non

FIGURE 19 : TAUX D’ADHÉSION À UN ORGANISME 
DANS LE SECTEUR DES ARTS OU DE LA CULTURE
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FIGURE 20 : DERNIER DIPLÔME OBTENU 
(CATÉGORIES DE DIPLOMATION)

LA MAJORITÉ DES SCULPTEURS 
RÉPONDANTS ŒUVRENT PAR 
PASSION OU POUR EXPRIMER 
LEURS SENTIMENTS ARTISTIQUES
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89 %
oui

11 %
non

FIGURE 21 : PROPORTION DES SCULPTEURS 
QUI VENDENT LEURS ŒUVRES

Parmi ceux qui vendent le fruit de leur travail, 30 % récoltent en  
moyenne moins de 100 CAD par pièce. 39 % détaillent un prix de 
vente moyen (ou un revenu par pièce) entre 100 et 300 $. Un prix 
situé entre 300 et 1000 $ se retrouve chez 27 %, et plus de 1000 $ chez 
seulement 3 %, soit un seul artiste. 

Les sculpteurs répondants estiment l’origine géographique des ache-
teurs de leurs œuvres tel que précisé à la figure 23. La très grande  
majorité mentionnent vendre à des Québécois (97 %). Viennent en-
suite les Canadiens hors Québec chez 40 % des sculpteurs vendeurs, 
suivi par les États-uniens chez 37 % et les Européens chez 29 %. 
Les Asiatiques (6 %), Australiens (6 %) et Latino-Américains (3 %) 
comptent pour une part plus marginale des clients globaux estimés.

L’origine des sculpteurs eux-mêmes n’a pas été sondée. L’examen  
des réponses au questionnaire en ligne croisé avec une certaine 
connaissance du milieu permet toutefois d’affirmer que la plupart 
des sculpteurs sont nés au Québec et que quelques-uns sont nés à 
l’étranger, notamment en Europe et en Amérique Latine.

Les achats directs (chez le sculpteur ou à son atelier) se pratiquent 
chez plus des deux-tiers des sculpteurs vendeurs. Un peu plus du tiers 
vendent à travers les magasins ou les kiosques dans les festivals ou 
autres évènements où ils sont présents. Les points de vente indépen-
dants (boutiques) servent pour environ un tiers d’entre eux16. Les com-
mandes via un site web personnel concernent 15 % des sculpteurs. 
Précisons ici qu’il est question de l’utilisation ou non de différentes 
sortes de points de vente chez les artistes sans égard au volume de 
vente.
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FIGURE 22 : REVENU MOYEN PAR SCULPTURE
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FIGURE 23 : ORIGINE ESTIMÉE DES ACHETEURS

Note : plusieurs réponses possibles.

16. Les « Autres réponses » indiqueront également des ventes dans les galeries d’art, antiquaires et centres d’artiste (4 réponses) ainsi que lors d’expositions (3).
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FIGURE 24 : PRINCIPAUX TYPES DE POINTS 
DE VENTE (DISTRIBUTION)

Note : plusieurs réponses possibles.

Seulement quatre des 35 sculpteurs répondants déclarent pouvoir 
vivre de la vente de leurs œuvres sculpturales. Plusieurs commentaires 
expliquent tantôt les raisons de cette situation, tantôt ce que les ventes 
permettent de défrayer17. Plusieurs sculpteurs conçoivent toutefois un 
revenu d’appoint avec leurs ventes (voir figure 27).

Il a été demandé dans le questionnaire dans quel domaine les sculp-
teurs répondants travaillent ou ont travaillé durant la majorité de leur 
carrière. La multiplicité des réponses est présentée à la figure 26.  
D’autres professions ponctuelles ont également été mentionnées à 
travers la réponse « Autres »18. Il n’est pas précisé si ceux qui travaillent 
dans le secteur de l’éducation ou de la pédagogie enseignent l’art; la 
rareté des structures dédiées à la formation en art populaire et la na-
ture généralement autodidacte de la sculpture d’art populaire permet 
d’élaborer l’hypothèse selon laquelle ces répondants n’enseigneraient 
pas l’art populaire pour la majorité (voir également la figure 14)19.

17. « La vente reste marginale car occasionnelle »; « Pas assez de ventes de sculptures »; 
« Ça me permet de couvrir mes frais... ou presque »; « Le prix paye le bois seulement 
environ »; « Compte tenu des heures de travail requises pour faire une sculpture et du 
prix de vente possible, ça rapporte à peine une fraction du salaire horaire minimum 
au Québec »; « Le marché ne le permet pas »; « Je travaille dans une école de sculp-
ture à plein temps en plus d’avoir des activités artistiques aussi à temps plein, celles-ci 
étant plus sur une base bénévole »; « Mes sculptures sont éphémères »; « J’essaie d’en 
vivre mais le revenu n’est actuellement pas suffisant »; « Par contre l’obtention de 
bourses nous permet d’en vivre »; « Je ne fais pas d’efforts afin de vendre. »

18. Culture; technicien génie civil; électricité; facteur; fonctionnaire (2); cinéma; com-
missariat d’expositions; horticulture; service à la clientèle; musicien; protection de 
la faune; ébénisterie; dessin industriel; génie civil; usine de textile & usine disque 
numérique; peinture; vendeur dans un magasin; vente & foresterie; santé et services 
sociaux; usine de transformation du bois; technicien.

19. En comparaison, un tiers (31 %) des artistes en arts visuels tiraient des revenus de 
l’enseignement en 2010. (OCCQ 2013, op. cit. p. 9)

11 %
oui

89 %
non

FIGURE 25 : LA VENTE DE SCULPTURES VOUS 
PERMET-ELLE D’EN VIVRE ?

LE COMMERCE REPRÉSENTE 
UNE CARACTÉRISTIQUE COMMUNE 
DE L’ACTIVITÉ DE SCULPTEUR

Roger Brabant, sculpteur d’art populaire. Photo : Émilie Léger
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FIGURE 26 : DOMAINES D’EMPLOI

Il a été demandé combien d’argent les participants au sondage ga-
gnaient par année en moyenne exclusivement grâce à la vente de 
sculpture. Un peu moins de la moitié des 30 personnes ayant répon-
du à cette question facultative disposent d’un revenu afférent entre  
1 et 1000 $, ce qui s’avère relativement peu. Environ le quart affirment  
gagner entre 1000 et 5000 $ grâce à la vente de leurs sculptures. 
Seulement cinq personnes (17 %) ont indiqué faire plus de 5000 $ 
au titre de cette activité, dont une seule pour plus de 20 000 $. Il 
s’agit donc d’un secteur professionnel la plupart du temps atypique et 
générant peu de revenus totaux. En comparaison, les artistes en arts 
visuels tirent des revenus supérieurs pour leur activité, bien que ceux-ci 
demeurent en moyenne assez modestes20. 

Le revenu annuel brut total des particuliers (toutes sources de revenus 
confondues cette fois, y inclus les revenus liés à la vente de sculpture 
s’il y a lieu), se décline tel que présenté à la figure 28. La question était 
indiquée facultative; 25 individus y ont répondu. Les réponses sont 
présentées tel quel nonobstant un potentiel facteur de déclaration à la 
baisse par crainte du fisc (hypothèse cependant non vérifiée) ou par 
mécompréhension de la question.

Près de la moitié des répondants indiquent jouir d’un revenu annuel 
moindre que 16 000 $. 

En écartant les tranches d’âge qui correspondent règle générale à 
une période économique non active (soit les moins de 18 ans et les 
plus de 65 ans), un peu plus du tiers affirment bénéficier d’un revenu  
annuel brut total inférieur à 16 000 $, ce qui se situe en-deçà du reve-
nu médian des particuliers bénéficiaires d’un revenu au Québec, qui 
s’établit pour sa part à 30 600 $ pour 201521 (données non présentes 
dans la figure). La même proportion affirme se situer entre 16 000 et 
35 000 $. Seulement 21 % des répondants mentionnent un revenu 
entre 35 000 et 75 000 $. Un seul répondant gagne plus de 90 000 $ 
par an. En comparaison, le revenu personnel des artistes en arts visuels 
pour 2010 s’avère plus élevé22. 

20. « En 2010, 20 % des artistes en arts visuels québécois n’ont touché aucun revenu de création, le tiers (36 %) a tiré de la création un revenu inférieur à 5 000 $, 28 %, un revenu de 
5 000 $ à 19 999 $ et 16 %, un revenu de 20 000 $ et plus. Le revenu moyen tiré de la création en arts visuels, avant déduction des dépenses inhérentes à la production d’œuvres, 
est de 10 600 $, mais le revenu médian n’est que de 3 300 $. » (source : OCCQ 2013, p. 9)

21. Source : Institut de la Statistique du Québec, page web consultée le 14 janvier 2018 : http://www.stat.gouv.qc.ca/statistiques/conditions-vie-societe/revenu/revenu/mod1_p_1_2_5_0_.
htm

22. « En 2010, le quart des artistes en arts visuels (26 %) a un revenu personnel inférieur à 15 000 $, 31 %, un revenu de 15 000 $ à 29 999 $, 30 %, un revenu de 30 000 $ à 59 999 $ 
et, enfin, 13 %, un revenu personnel de 60 000 $ et plus. Le revenu personnel moyen des artistes, de l’ordre de 33 000 $, est comparable au revenu moyen de la population 
québécoise touchant un revenu et ayant 16 ans et plus (35 400 $). Cette comparaison doit toutefois être nuancée en tenant compte des caractéristiques propres à la population des 
artistes en arts visuels, notamment l’âge et la scolarité, qui y sont relativement élevés, de même que les dépenses professionnelles, qui sont plus importantes que chez les autres 
travailleurs. » (source : OCCQ 2013, op. cit. p. 9)
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FIGURE 27 : TRANCHE DE REVENU MOYEN ANNUEL 
PERSONNEL SELON LA VENTE DE SCULPTURES

LA VENTE DE SCULPTURES PERMET DE 
GÉNÉRER DES REVENUS RELATIVEMENT 
MODESTES PAR ARTISTE

Note : 30 répondants.
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FIGURE 28 : REVENU ANNUEL BRUT TOTAL POUR 
L’ENSEMBLE DES RÉPONDANTS INDIVIDUELS, 
TOUTES ACTIVITÉS CONFONDUES

Une section de questions à développement a permis de recueillir  
plusieurs informations utiles sur la sculpture d’art populaire et son  
rayonnement.

Le meilleur moyen pour sauvegarder et développer la pra-
tique de la sculpture populaire, selon les sculpteurs, fait 
intervenir les actions suivantes, réorganisées selon quatre 
catégories, par ordre d’importance (30 réponses) : 

Meilleure visibilité, éducation & sensibilisation (médias,  
ateliers de médiation ou de formation, conférences, écoles, 
patros); reconnaissance comme un art à part entière; image 
améliorée

Meilleure diffusion dans des lieux dédiés à l’art (expositions, 
festivals, musées, organisme spécialisés, galeries d’art)

Aide financière aux créateurs, y inclus la location facilitée 
d’espaces-ateliers

Production d’outils de connaissance (films documentaires, 
livres)

Le meilleur moyen pour favoriser la vente (ou l’achat) des 
sculptures d’art populaire fait intervenir les catégories d’actions 
suivantes, par ordre d’importance (28 réponses) :

Réaliser davantage d’expositions (galeries d’art, festivals, 
musées, événement d’envergure), avec le concours notam-
ment de représentants ou de gérants d’artistes

Bénéficier d’une meilleure diffusion, y compris la couverture 
médiatique (télé, radio, journaux), incluant les revues spé-
cialisées ou populaires

Faire davantage de publicité, incluant une présence dans les 
réseau-catalogue des arts dans diverses régions

Présence de boutiques spécialisées en art populaire dans 
des endroits touristiques comme le Vieux-Québec ou le 
Vieux-Montréal, y inclus des comptoirs de vente dans les 
sites d’information locaux

Favoriser l’éducation envers la discipline

Accorder un crédit d’impôt aux acheteurs

Valoriser l’éco-récupération

Les types d’obstacles rencontrés, le cas échéant, dans le 
cadre des activités de sculpteur sont les suivants, par ordre 
d’importance (27 réponses) : 

Manque de reconnaissance (snobisme du milieu des arts 
et des réseaux officiels, mécompréhension du public en 
général, faibles ventes et manque d’acheteurs, marchandage 
à la baisse du prix, sexisme occasionnel envers les sculp-
teuses)

Aucun obstacle rencontré

Manque d’aide financière ou de ressources, y compris le 
pourcentage élevé de commission dans les galeries d’art et 
la concurrence des objets faits en série

Manque d’information disponible sur le milieu et sur les  
artistes/artisans d’art populaire

Trouver du temps pour sculpter

Contexte de spéculation & mainmise de certaines décisions 
par certains collectionneurs (présence ou non dans les 
musées, dans les livres)

Trouver le bois approprié
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Note : 25 répondants.
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Les meilleurs moyens pour favoriser la reconnaissance des 
sculpteurs en art populaire sont les suivants, par ordre d’impor-
tance (10 réponses) :

Organiser davantage d’expositions où le plus possible de 
sculpteurs pourraient être représentés, diffusion accrue

Faire connaître l’art populaire au monde en général, dans les 
écoles, auprès des autres artistes et artisans, démystifier la 
chose, édition de livres

Être reconnus comme artistes, arrêter de nous appeler les 
« gosseux », prendre au sérieux cette forme d’art en y accor-
dant un statut tel que les autres formes d’art subventionné et 
ainsi la financer comme les autres, ouvrir un concours d’art à 
TOUS les artistes, sans frontière autodidacte vs universitaire

Donner de la valeur aux objets faits main

On observe donc que les aspects de diffusion, d’éducation et 
de mise en valeur accrus sont primordiaux pour les sculpteurs 
répondants afin de développer leur secteur.

 

1

2

3

4

Marion (8 ans) montrant sa nouvelle acquisition, un bateau fait par Jean-Claude Gagné, lors 
du Festival de sculpture d’art populaire de St-Ulric en 2016.
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La longévité des commerces varie de deux à 33 ans.

Les répondants ont indiqué la région de leur entreprise tel qu’illustré 
à la figure 30. Le Bas-St-Laurent est la région la plus représentée avec 
quatre.
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2
LES ÉTABLISSEMENTS 
ET ÉVÉNEMENTS

LES COMMERCES

Un sondage en ligne de 24 questions a été rendu accessible du 30 
octobre au 14 novembre 2017. Une invitation à remplir le questionnaire 
a été acheminée par courriel à 61 entreprises du Québec repérées 
préalablement par une recherche sur le web, considérées comme des 
boutiques ou des galeries d’art qui pourraient tenir des pièces d’art 
populaire dans leur inventaire. Deux rappels ont été effectués par la 
suite. Les entreprises qui n’avaient pas d’adresse courriel apparente 
ont été exclues du corpus pour des raisons d’opérabilité. Une publicité 
sur les réseaux sociaux a également été affichée comprenant un lien 
vers le sondage en ligne. 

17 répondants ont en tout complété le questionnaire, dont 14 ont 
été retenus; les ateliers de sculpteurs-exposants qui vendent unique-
ment leurs pièces personnelles ont été exclus de cette section23 (ils 
sont plutôt traités dans la section sur les sculpteurs). Un commerce ne 
vendant pas de sculpture d’art populaire (exclusivement des tableaux, 
dont certains d’art naïf) a également été écarté de l’étude.

Le nombre limité de réponses formant le corpus (14) appelle à la  
réserve quant aux résultats de la présente sous-section. 

D’emblée, les répondants définissent principalement leur commerce 
respectif comme une boutique (7), une galerie d’art (7), un antiquaire 
(6) et/ou un musée (4).
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FIGURE 29 : TYPE DE COMMERCE

Note : plusieurs réponses possibles par répondant.

23. Plusieurs n’ont pas répondu à la question facultative « Le (ou la) propriétaire de la boutique est-il lui-même sculpteur-exposant ? ». L’examen unitaire des réponses a néanmoins 
permis de ranger les répondants dans l’une ou l’autre des catégories de propriétaire.
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FIGURE 30 : RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE DES 
COMMERCES DE SCULPTURE D’ART POPULAIRE
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FIGURE 31 : PROPORTION DES COMMERCES 
OUVERTS À L’ANNÉE

Plus des trois-quarts des commerces sont ouverts à l’année. La moitié des répondants vendent des œuvres sur le marché secon-
daire, c’est-à-dire lorsque ce n’est pas la première fois qu’une pièce est 
vendue (ou qu’elle change de mains). 
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FIGURE 32 : INVENTAIRE SELON LE NOMBRE 
D’ARTISTES-SCULPTEURS DIFFÉRENTS

Le Poisson-volant, par André Escojido, courtoisie du Musée des maîtres et artisans du Québec.

Les commerces répondants gardent en consigne des œuvres sculp-
turales d’un certain nombre d’artistes différents, tel qu’illustré dans la 
figure 32. Un répondant mentionne pour sa part acheter les œuvres 
directement des sculpteurs pour ensuite les revendre sans passer par 
une consignation ; un autre souligne par ailleurs garder les expositions 
pour une durée de six semaines.
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FIGURE 33 : PROPORTION DES COMMERCES 
OFFRANT DES ŒUVRES SUR LE MARCHÉ 
SECONDAIRE

Les quatorze commerces répondants détiennent une médiane de 
30 sculptures chacun dans leur inventaire (ou une moyenne de 183,  
certains ayant un stock de beaucoup supérieur aux autres). Le prix 
de vente d’une œuvre de sculpture d’art populaire varie de façon  
importante en fonction du sculpteur24. Il s’établit selon une médiane 
de 195 $/ch. (moyenne de 473 $). Le nombre de sculptures vendues 
annuellement par commerce se situe autour d’une médiane de 15 
(moy. de 28). 

Ces ventes de sculptures représentent en moyenne 13 % du chiffre 
d’affaire des répondants. Des ventes agrégées approximatives de  
131 920 $ pour des sculptures d’art populaire se dégagent pour la 
dernière année financière (2016) des 11 commerces qui ont répondu 
clairement aux deux questions correspondantes25. 

En tenant compte d’un bassin supputé plus grand que celui des seuls 
commerces-répondants, et en y additionnant la proportion de vente 
au détail effectuée par les artistes eux-mêmes (selon une estimation 
de plus de 300 artistes), il est possible d’évaluer grossièrement la vente 
de sculpture d’art populaire à un chiffre d’affaires entre 350 000 et un 
million de dollars par an au Québec26, ce qui représente un segment 
relativement marginal par rapport au marché global de l’art.

Trois répondants sur huit affirment posséder un site internet pour la 
vente, avec une proportion des ventes réalisées en ligne représentant 
10 % pour les trois.

En moyenne, le pourcentage de commission prélevé sur les ventes 
représente 34 %.

D’autres types de pièces d’art populaire au sens large sont offerts aux 
clients, en magasin ou en ligne, tel que le montre la figure 35.

Note : 14 participants.

24. Se référer à la figure 22 pour le revenu par pièce tel que déclaré par les artistes individuels.

25. Certains commerces ont indiqué préférer ne pas répondre aux questions relatives aux ventes.

26. La valeur des dons aux musées et les échanges économiques entre particuliers-collectionneurs sont exclus de cette approximation.

ON PEUT ESTIMER LE CHIFFRE DE VENTE 
DE SCULPTURE D’ART POPULAIRE ENTRE 
0,35 M ET 1M $ PAR AN AU QUÉBEC

38 %
oui

62 %
non

FIGURE 34 : PROPORTION DES COMMERCES QUI 
POSSÈDENT UN SITE WEB DE VENTE EN LIGNE

Pièce de Honoré Hunt.
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FIGURE 35 : AUTRES TYPES D’ART POPULAIRE EN INVENTAIRE

La part estimée des acheteurs qui sont des touristes (ou des gens de 
l’extérieur de la région) s’élève à 69 % par rapport aux acheteurs origi-
naires de la ville ou de la région du lieu où se situe le point de vente27.

L’origine estimée des acheteurs place le Québec en première position, 
c’est-à-dire que l’ensemble des commerces répondants considèrent 
vendre des pièces à des Québécois. Viennent ensuite le reste du  
Canada et les États-Unis chez près de 60 % des commerces. Moins du 

tiers soutiennent vendre à des Européens et un seul mentionne l’Asie 
comme une source de demande. Les autres continents n’ont pas été 
identifiés comme acteurs dans les échanges économiques liés à l’art 
populaire. 

27. Note : La mention « par rapport aux acheteurs originaires de la région de votre boutique » a été ajoutée à la question en cours de sondage afin d’en préciser le sens, alors que 
certaines réponses avaient déjà été enregistrées. 

69 %
touristes

(gens de l’extérieur
de la région)

31 %
québécois
(locaux)

FIGURE 36 : PROPORTION DES TOURISTES 
CHEZ LES ACHETEURS

Q
ué

be
c

Ét
at

s-U
ni

s

Eu
ro

pe As
ie

Au
tre

s c
on

tin
en

ts

Ca
na

da
 h

or
s Q

ué
be

c

% 0

20

40

60

80

100

FIGURE 37 : ORIGINE ESTIMÉE DES ACHETEURS

Note : plusieurs réponses possibles.

Note : 14 participants.

Pièce de Honoré Hunt.
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57 %
non

43 %
oui

Moins de la moitié des commerces répondants mentionnent orga- 
niser parfois des événements en lien avec l’art populaire en général 
(lancements, vernissages, festivals, démonstration, expositions spécia-
les, etc.).

Nous avons demandé : « quelle est selon vous la meilleure façon de 
développer le secteur de la sculpture d’art populaire au Québec ? » Les 
réponses font toutes état d’une visibilité à accroitre. Les moyens iden-
tifiés sont notamment : bouche à oreille, expositions dans les musées 
et les centres culturels, internet, télévision, livres et revues. Il semble en 
définitive que le principal besoin soit de faire connaitre davantage l’art 
populaire et que les façons de développer ce secteur impliquent en 
priorité des moyens de diffusion accrus.

LES MUSÉES

Un sondage web de 28 questions sur l’art populaire dans son ensem-
ble (plus large que la sculpture) a été conduit du 24 octobre au 17 
novembre 2017 auprès des institutions muséales du Québec. Nous 
avons notamment invité les institutions membres du CQPV ou de la 
Société des musées du Québec (SMQ) à y participer. Un lien vers le 
sondage a également été partagé à travers les réseaux sociaux. Sur plus 
de 73 institutions ciblées pour leur possible affinité avec cette forme 
d’art, 22 ont répondu au questionnaire, dont 19 ont été conservés 
pour la présente enquête28. Après analyse du contenu et de la mission 
de l’ensemble des musées initialement contactés (plusieurs n’avaient  
a posteriori pas de lien direct avec le thème de l’enquête), nous obte- 
nons un taux de réponse passablement élevé pour cette sous-section. 

L’année de référence n’a pas été demandée dans le questionnaire. Les 
réponses sont présumées concerner l’année (ou les années) la plus 
récente, c’est-à-dire l’année en cours lors de l’ouverture du sondage 
(2017) ou celle précédant celle-ci selon le cas.

Plus de la moitié des institutions répondantes sont des musées  
d’histoire, d’ethnologie ou d’archéologie. Un peu plus du quart 
représentent des musées d’art. Le reste se partage entre des centres 
d’exposition (2) et un lieu d’interprétation. 

DÉVELOPPER LE SECTEUR REQUIERT 
UN ACCROISSEMENT DE LA DIFFUSION

28. Deux musées ont commencé à répondre au sondage sans toutefois que leurs actions ne comportent de lien ferme avec l’art populaire au sens large. Un musée a répondu deux 
fois, probablement par deux employés différents compte tenu de la teneur légèrement différente des réponses fournies (seule la première réponse a été comptabilisée). Certaines 
questions étaient par ailleurs facultatives, ce qui entraine quelquefois un nombre moindre de répondants que le nombre de répondants global de la sous-section. 
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FIGURE 39 : TYPE D’INSTITUTION MUSÉALE

FIGURE 38 : PROPORTION DES COMMERCES 
QUI ORGANISENT DES ÉVÉNEMENTS EN LIEN 
AVEC L’ART POPULAIRE
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Ces institutions sont, pour plus de la moitié, des musées reconnus et 
financés par le ministère de la Culture et des Communications (MCC). 
Deux musées d’État s’ajoutent à ce corpus, soit le Musée canadien de 
l’histoire à Gatineau (fédéral) et le Musée de la civilisation à Québec 
(provincial). Deux institutions répondantes sont simplement recon-
nues par le MCC sans être financées par ce dernier et trois autres ne 
sont ni reconnues ni financées par le MCC. 
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FIGURE 40 : RATTACHEMENT PUBLIC
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FIGURE 41 : SOURCES DE FINANCEMENT

Les lauréats du 3e prix du concours Ça tourne ! organisé par le CQPV en collaboration avec  
Action Patrimoine se sont mérités une œuvre de Bruno Champagne. Félicitations à Arielle 
Lussier, Ailann Simard et Sandrine Renaud pour le vidéo « Câlleur : le pilier de la danse  
traditionnelle. »

Pièce de Francine Noël. 

Hormis le financement autonome (entrées, boutique, location de 
salles, services...), la source de financement la plus répandue est le 
soutien municipal (ville/municipalité/MRC) avec 81 % des répondants 
en bénéficiant (sans égard au montant concerné). Le MCC, Patrimoine 
canadien et les dons de particuliers se retrouvent également chez envi-
ron la moitié des institutions sondées. Plus du tiers affirment bénéficier 
de commandites privées. Deux mentionnent également jouir d’un sou-
tien d’Emploi Canada pour l’embauche d’étudiants durant l’été.
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FIGURE 42 : RÉGION GÉOGRAPHIQUE DES 
INSTITUTIONS MUSÉALES RÉPONDANTES

La fréquentation annuelle globale varie grandement d’une institution 
à l’autre. Le nombre de visiteurs oscille entre cent et plus d’un million 
d’occurrences par an, qui chez certains petits musées locaux, qui chez 
de grands musées d’État. La médiane s’établit à 15 000 visiteurs. Le  
total des visiteurs annuel pour l’ensemble des répondants est d’envi-
ron deux millions. À titre comparatif, environ 14 millions de visiteurs 
ont fréquenté les institutions muséales du Québec en 201529. 

Cette disparité de capacité se reflète également à travers le nombre 
d’employés, qui oscille entre zéro et plus de 300, de même qu’à travers 
le nombre de bénévoles réguliers, soit entre zéro et plus de 50. 

La plupart des institutions répondantes sont ouvertes à l’année (14/16).

La plupart des institutions sont membres de la SMQ. Près de la moitié 
sont respectivement membres de leur chambre de commerce locale et 
de leur conseil de la culture régional.

29. OCCQ, Optique culture no 48, mai 2016.
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FIGURE 43 : TAUX D’OUVERTURE À L’ANNÉE 
PAR RAPPORT À UNE OUVERTURE SAISONNIÈRE
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FIGURE 44 : TAUX D’AFFILIATION À DIVERSES 
ASSOCIATIONS

Note : 16 répondants. Les colonnes précédées de la mention « Autre » sont le résultat des 
réponses ajoutées par les participants dans la section du même nom. Il est possible que 
le nombre qu’elles indiquent soit sous-estimé pour cette raison et que certains autres 
répondants, s’ils en avaient eu la possibilité, auraient coché la case correspondante.

Les institutions se répartissent de façon relativement partagée sur le 
territoire du Québec. 
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La fréquence des expositions dédiées à l’art populaire varie passable-
ment d’un endroit à l’autre. Certains musées tiennent des œuvres au 
sein de leur exposition permanente et de plusieurs expositions tempo-
raires, d’autres ne présentent que très rarement (voire jamais) des ex-
positions liées à l’art populaire, même s’ils détiennent certaines pièces 
dans leur réserve ou leur collection. Des 16 institutions qui ont répondu 
à la question sur la fréquence des expositions, six se livrent en réalité à  
relativement peu de présentations sur l’art ou la sculpture d’art popu-
laire et dix sont plus actives à ce chapitre. 

L’art populaire est directement présent dans le mandat de 10 des 16 
répondants (63 %)30. 

Les types de médiums d’art populaire au sens large présentés ou dé-
tenus dans une réserve se déclinent à la figure 46. La sculpture et la 
peinture représentent dans l’ordre les principaux médiums conservés 
par les institutions muséales répondantes. Une variété d’autres types 
de pièces sont également conservées.

Plus du tiers des institutions (6/16) affirment organiser périodiquement 
des ateliers de démonstration ou de confection destinés au public en 
lien avec l’art populaire.

30. Un répondant établit la remarque à l’effet que, si l’art naïf est considéré comme de l’art populaire, la mission de son musée comprend alors ce dernier. Cette institution a été incluse 
dans le 63 %.

6
non

10
oui

FIGURE 45 : L’ART POPULAIRE DANS LE MANDAT 
DES INSTITUTIONS RÉPONDANTES

FIGURE 46 : TYPES DE MÉDIUMS PRÉSENTÉS 
OU DÉTENUS DANS LA RÉSERVE EN LIEN AVEC 
L’ART POPULAIRE

63 %
non

37 %
oui

FIGURE 47 : PART DES MUSÉES QUI ORGANISENT 
DES ACTIVITÉS EN LIEN AVEC L’ART POPULAIRE

Au kiosque de Bertrand Synett.
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Pour ce qui est de la sculpture prise seule, la moitié des musées  
répondants (8/16) maintiennent des pièces au sein d’une exposition 
permanente. 

Nous avons demandé aux institutions répondantes combien de gens 
avaient vu leur dernière exposition axée en tout ou en partie sur la 
sculpture d’art populaire. Le total des dix institutions qui ont fourni des 
chiffres s’établit à 272 658 visiteurs. Une grande différence d’amplitude 
se remarque à nouveau entre elles, allant d’une centaine à environ 
100 000.

Un total de 11 725 pièces de sculpture d’art populaire sont détenues 
dans les différentes collections des 14 institutions répondantes (exposi-
tions en cours plus réserve), sans compter les divers autres objets d’art 
populaire. Encore une fois, la différence entre les petits et les grands 
musées est importante. 

Les années de production de ces pièces sont également variables :  
certains musées détiennent par exemple des œuvres datées de la fin 
du 18e siècle jusqu’à 2000, d’autres des œuvres récentes des années 
1980 à aujourd’hui. Un répondant a indiqué posséder des pièces 
datant de 3000 avant JC, soit le seul qui remonte avant le 18e siècle 
dans le cadre de cette enquête. La plupart comprennent au sein de 
leur collection un certain contingent de pièces relativement récentes.

50 %
non

50 %
oui

FIGURE 48 : PART DES MUSÉES RÉPONDANTS QUI 
TIENNENT DES SCULPTURES D’ART POPULAIRE 
AU SEIN D’UNE EXPOSITION PERMANENTE

Le pourcentage approximatif d’œuvres sculpturales d’art populaire 
réalisées par des citoyens du Québec par rapport à celles réalisées par 
des sculpteurs de l’extérieur s’établit à 84 %.

Les artistes sculpteurs les plus représentés dans les collections des insti-
tutions répondantes sont les suivants : 

Georges Bédard, Félicien Lévesque (2 réponses), Médard Bourgault (4), 
Raymond Massicotte, Léo Fournier, Michel Fedak, Léon Bouchard, Wilfrid 
Richard (2), Rosario Gauthier, Arbéa Dodge, Yvonne et Blanche Bolduc31, 
Lucien-Gabriel Jourdain, Sabrina Genest, Ernest Lévesque, Léo Arbour, 
Roger Ouellet, Léonce Durette, Régis Lessard et divers anonymes.

La façon de sélectionner les œuvres sculpturales aux fins d’acquisition ou 
de présentation est respectivement fonction de :

• Comité d’acquisition (5 réponses)
• Dons offerts (4)
• Importance de l’artiste & impact national
• Thématiques et régions du Québec représentées
• Acquisition par le directeur-fondateur 
• Beauté, coup de cœur, réputation du gosseux
• Démarche artistique des sculpteurs
• Toutes les œuvres considérées comme de l’art populaire

La grande majorité des institutions reçoivent des dons. Un peu plus 
du quart achètent également des œuvres. Une minorité procèdent par 
prêts ou consignes.

PRÈS DE 300 000 VISITEURS ONT VU 
LA DERNIÈRE EXPOSITION DE SCULPTURE 
DES DIX INSTITUTIONS LES PLUS ACTIVES 
EN ART POPULAIRE

UN TOTAL DE 11 725 PIÈCES DE SCULPTURE 
D’ART POPULAIRE SONT DÉTENUES DANS 
LES DIFFÉRENTES COLLECTIONS DES 
INSTITUTIONS RÉPONDANTES

84 %
citoyens du Québec

16 %
artistes

hors Québec

FIGURE 49 : POURCENTAGE APPROXIMATIF 
D’ŒUVRES SCULPTURALES POPULAIRES 
RÉALISÉES PAR DES CITOYENS DU QUÉBEC

31. Ces dernières sont davantage des peintres que des sculpteures.

Note : 11 répondants
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FIGURE 50 : PROCÉDÉ D’ACQUISITION

Note : plusieurs réponses possibles. 14 répondants.

10 répondants sur 15 planifient d’autres acquisitions de sculptures 
d’art populaire dans les trois prochaines années. Plusieurs d’entre eux 
soulignent néanmoins que cela sera fonction des dons proposés. 

Il a été posé la question « Quelle importance accordez-vous à la sculp-
ture d’art populaire ? » Les réponses vont de faible à très importante, 
et semblent s’inscrire en corrélation avec le mandat des institutions 
répondantes.  

Selon ces dernières, la meilleure façon de développer la sculpture d’art 
populaire au Québec est de :

• « Consacrer des lieux d’exposition aux sculpteurs »
• « Développer des relations avec les artistes »
• « Valoriser ce médium et les artistes dans les différentes régions du 

Québec »
• « Faire un musée uniquement dédié à cet art »
• « Stimuler l’intérêt par le numérique (capsules vidéo sur le web. Ex. 

Youtube, réseaux sociaux, etc.) »
• « Croire en la prise d’initiatives personnelles »
• « Offrir des ateliers sur le sujet, réaliser davantage d’expositions et 

enfin, publier sur le sujet »

• « L’intégration d’œuvres d’art populaire à des expositions sur des 
thèmes plus larges et accrocheurs est la méthode que nous utili-
sons pour familiariser le public avec l’art populaire. Les médias  
audio-visuels sont toujours pertinents (on peut penser à Trouvailles 
et Trésors ou à Passion Maisons) pour sensibiliser le grand public. 
Un regroupement des institutions et organismes œuvrant à la mise 
en valeur de l’art populaire serait aussi pertinent »

• « Une chaire de recherche sur ce sujet nous permettrait de faire 
avancer les connaissances sur ce sujet et nous permettrait une  
meilleure mise en valeur de ces artistes souvent méconnus » [extrait 
signifié dans les commentaires d’une autre question]

Plus de la moitié des musées répondants vendent des objets qui pour-
raient s’apparenter à de l’art populaire dans leur boutique (10 sur 16).

La question d’éventuelles publications des musées en lien avec la 
sculpture d’art populaire n’a par ailleurs pas été mesurée.

Selon l’OCCQ, en 2013-14, des achats d’œuvres d’art pour plus de 
16 M$ ont été effectués par les entreprises collectionneuses, les ins- 
titutions muséales et les grandes municipalités. 7 % des œuvres  
concernées sont des sculptures (sans compter les dons)32. Nous ne 
connaissons pas la proportion de ce dernier pourcentage qui pourrait 
constituer des sculptures d’art populaire. À la lumière des réponses  
des sculpteurs en art populaire individuels ainsi que des réponses sur 
les politiques d’achat des musées, il est toutefois possible d’inférer  
mutatis mutandis qu’un montant global relativement confiné est  
alloué aux achats d’art populaire.

37 %
non

63 %
oui

FIGURE 51 : POURCENTAGE DES INSTITUTIONS 
MUSÉALES QUI OFFRENT DANS UNE BOUTIQUE 
DES OBJETS LIÉS À L’ART POPULAIRE

32. Les dons représentent une valeur de 37,9 M$ par rapport à des achat agrégés de 3,5 M$ en 2013-14 pour les seules institutions muséales au Québec (OCCQ, optique culture  
no 44).

Note : 16 répondants.
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16 %

65 %

7 %
9 %

3 %

Peintures

Œuvres sur papier

Sculptures

Œuvres de métiers d’art

Autres types d’œuvres

FIGURE 52 : RÉPARTITION DES ŒUVRES 
D’ART ACHETÉES PAR LES ENTREPRISES 
COLLECTIONNEUSES, INSTITUTIONS MUSÉALES 
ET GRANDES MUNICIPALITÉS, 
QUÉBEC 2009-2010 À 2013-2014

Note : ces établissements contiennent des entreprises et des institutions muséales qui 
possèdent une collection et qui sont reconnues pour acquérir des œuvres d’art sur une 
base régulière ainsi que les six municipalités les plus populeuses du Québec.

Source : Institut de la statistique du Québec, Observatoire de la culture et des commu-
nications du Québec.

LA QUESTION DU PATRIMOINE IMMATÉRIEL  
DANS LES MUSÉES

Selon la définition de la Loi sur le patrimoine culturel du  
Québec, un objet pris seul ne peut pas se voir considéré  
comme du patrimoine immatériel, sauf lorsqu’il se trouve 
en conjonction avec des expressions, des pratiques ou des 
savoir-faire patrimoniaux. La plupart du temps, les musées 
présentent des sculptures hors d’un contexte de démonstra-
tion ou de production par l’artiste. Nous ne sommes alors 
pas dans un contexte stricto sensu de patrimoine immatériel.  

La présence de ces œuvres dans le giron d’institutions re-
connues a néanmoins une influence sur la sculpture d’art 
populaire non seulement pour la sensibilisation à cette  
activité qu’une telle présence procure, mais également pour 
la réputation et la hausse de valeur économique des pièces 
qui, à leur tour, peuvent engendrer une influence positive 
sur les revenus des sculpteurs. Cette influence ainsi que les 
débouchés économiques afférents peuvent subséquemment 
inciter une relève à profiter de ces éventuelles opportunités. 

La nature de cette pratique culturelle fait en sorte que la 
valorisation de l’objet-sculpture pris seul peut entrainer des  
retombées positives importantes sur la pratique de la sculp- 
ture elle-même, à l’instar de l’art visuel en général. En 
conséquence, dans une perspective globale, la mise en  
valeur muséale s’inscrit dans la logique de la sauvegarde ou 
du développement de cet élément culturel.

La situation peut par ailleurs s’avérer passablement diffé- 
rente pour d’autres disciplines du patrimoine immatériel. Par  
exemple, les études précédentes du CQPV portant sur la  
musique et la danse traditionnelles n’ont pas identifié  
l’action muséale comme possédant un rôle de premier 
plan dans l’écosystème de ces pratiques au Québec. Aussi 
n’est-il pas tout-à-fait exact de dire que les musées ont 
un impact sur le patrimoine immatériel au sens large; ils  
auront plutôt une incidence sur certains éléments ciblés, par 
exemple la sculpture d’art populaire. 

La conservatrice du Musée de Charlevoix, Madame Julie Côté. Photo : Pierre Rochette.
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LES FESTIVALS ET ÉVÉNEMENTS

Deux festivals ont répondu à l’automne 2017 au questionnaire spécifique 
de 34 questions sur les festivals, les expo-ventes et les événements dédiés 
à la sculpture d’art populaire33. Bien que d’envergure modeste, ces deux 
festivals constituent les principaux événements récurrents en la matière, 
soit le Festival de sculpture d’art populaire de St-Ulric en Gaspésie et le 
festival Les Gosseux s’exposent tenu à Québec et à La Malbaie, tous deux 
membres du CQPV et de son réseau Festivals Trad Québec. 

D’autres événements ponctuels peuvent par ailleurs avoir lieu dans des 
centres d’exposition, des maisons de la culture ou des bibliothèques 
municipales. Nous ne disposons toutefois pas d’information quantita-
tives sur ces événements. Les expositions muséales ont quant à elles été 
traitées dans la sous-section précédente.

Le Festival de sculpture d’art populaire de St-Ulric se tient chaque année 
en juillet depuis 2013, à l’exception de 2017, édition à laquelle le festival 
fut annulé faute de financement suffisant. 

Le Festival Les Gosseux s’exposent  se tient annuellement à Québec  
depuis 2015. À partir de 2016, l’événement se tient également au 
Musée de Charlevoix à La Malbaie, avec la collaboration de ce der- 
nier. Le festival changera de nom dès 2018 pour le Rendez-vous des 
sculpteurs en art populaire du Québec, alors qu’il s’associera avec le 
Musée de la civilisation.

Il a été demandé aux festivals répondants d’évaluer, s’il y a lieu, les 
principaux besoins en formation pour les sculpteurs. Les deux répon-
dants ont pointé à cet effet « la mise en marché » et « les cours de 
vente (présentation, posture, attitude) », y inclus la façon de monter 
un kiosque de vente.

33. Le festival Les Gosseux s’exposent a répondu à une version préliminaire dudit sondage à dessein de valider du même coup la teneur des questions. 

34. C’est-à-dire la valeur comptabilisée ou estimée de l’ensemble des sculptures vendues durant une exposition. Note du répondant : Les artistes ne dévoilent pas toujours le montant 
de leurs ventes.

LE FESTIVAL DE SCULPTURE D’ART  
POPULAIRE DE ST-ULRIC EN BREF

• Organisme à but non lucratif d’environ 40 membres
• Entièrement dédié à l’art populaire 
• Entre 4000 et 5000 visiteurs par an
 - Environ 65 % des participants sont des touristes 
  ou des visiteurs provenant de l’extérieur de la région
• 20 sculpteurs invités environ par édition
• Ateliers de fabrication de vire-vents pour le grand public
• Présentation de maquettes de village  

ou reconstitutions miniatures
• Tirage, encan 
• Contes, musique et animation pour enfants  

(autres activités culturelles)
• Aide municipale et une commandite privée
• Outils de promotion :
 - Communiqués
 - Site web
 - Page web dédiée spécifiquement 
  à l’art populaire/la sculpture 
 - Réseaux sociaux 
 - Dépliants distribués lors d’occasions diverses 
 - Publicités payées sur le web 
 - Publicités payées radio/télé/médias écrits
• Dépenses publicitaires annuelles : entre 2000 et 4000 $
• Les sculpteurs sont rémunérés uniquement en fonction  

de leurs ventes 
• Les sculpteurs défraient 50 $ pour pouvoir exposer
• L’organisme effectue de la recherche sur l’art populaire

LE FESTIVAL LES GOSSEUX  
S’EXPOSENT EN BREF

• Collectif non enregistré
• Environ 1500 à1800 visiteurs pour l’édition à Québec  

et entre 400 et 500 pour celle de La Malbaie
• Présente également des conférences
• 16 à 20 sculpteurs invités par édition
• Les sculpteurs sont rémunérés uniquement en fonction  

de leurs ventes (pas de commission prise par le festival)
• Les sculpteurs défraient 50 à 60 $ pour pouvoir exposer 

avec leur table de vente

• Tirage
• Deux petites commandites privées & aucune subvention 

publique
• Budget d’opération total de 1200 $ (les organisateurs  

sont bénévoles)
• 4000 $ à 4500 $ de chiffre de vente par événement34 
• Outils de promotion :
 - Communiqués
 - Réseaux sociaux
 - Dépliants distribués lors d’occasions diverses
 - Affiches
 - Aucune publicité payée
 - Chaque artiste dans sa région fait de la promotion 
  via des hebdos régionaux
 - Banque de plus de 600 courriels de gens intéressés 
  par l’art populaire
 - De 2013 à février 2018, 421 200 visiteurs ont fréquenté 
  le site web www.artpopulaire.com 

LA VENTE ET LA MISE EN MARCHÉ 
REPRÉSENTENT LES BESOINS 
LES PLUS SIGNIFICATIFS DE FORMATION 
DES SCULPTEURS, SELON LES 
ORGANISATEURS DE FESTIVAL
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Les deux répondants ont estimé respectivement le nombre de sculp-
teurs d’art populaire actifs au Québec à 250 et à 368 (connus et of-
ficiellement dénombrés, en ajoutant toutefois que « le double sans 
doute demeurent anonymes »). L’un remarque en outre « qu’il y a de 
plus en plus de collectionneurs depuis les 10 dernières années ».

Nous n’avons pas d’indications quantitatives sur le Festival des artistes 
récupérateurs Kaput ! tenu à Beloeil, qui peut notamment s’apparenter 
à un festival d’art populaire. D’autres événements peuvent de même 
contenir une portion liée à la sculpture d’art populaire au sein de leurs 
activités, comme la Fête du bois flotté de Sainte-Anne-des-Monts ou 
encore la biennale de sculpture de Saint-Jean-Port-Joli. Les événe-
ments portant sur des éléments de nature éphémère (sculpture sur 
glace ou sur sable) n’ont par ailleurs pas été retenus dans le cadre du 
présent document . 

LES MUSÉES, LES FESTIVALS ET 
LES GALERIES D’ART ASSURENT UNE 
MÉDIATION CULTURELLE ET METTENT 
EN VALEUR L’ART POPULAIRE

L’artiste Patrick Lavallée accompagné de ses créations.
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Le nombre relativement restreint de sculpteurs de ce type qui font  
carrière dans le secteur des arts représente possiblement un autre 
facteur, cependant non suffisant pour expliquer une absence d’aide 
reçue. La méconnaissance des ressources institutionnelles, la non  
affiliation avec une institution de formation supérieure et l’isolement 
de plusieurs gosseux ont probablement aussi une incidence sur le taux 
de demande de bourses (taux réel de demande cependant inconnu). 
La définition même de la sculpture d’art populaire comme une activité 
se situant le plus souvent en marge des institutions d’enseignement 
et des principaux circuits de diffusion peut également constituer une 
explication au moins partielle de la situation.

2
LE SOUTIEN PUBLIC

LES CONSEILS DES ARTS 

D’emblée, aucun organe subventionnaire ne différencie la sculpture 
d’art populaire de la sculpture en général ni des arts visuels ou des 
métiers d’art pris dans leur ensemble. 

Le Conseil des arts et des lettres du Québec (CALQ) et le Conseil 
des arts du Canada (CAC) soutiennent, par jury de pairs, des artistes  
individuels (parfois à travers des collectifs d’artistes) grâce à des  
bourses, elles-mêmes déclinées en fonction d’enveloppes spécifiques 
(ex : commandes d’œuvres, déplacement, recherche & et création, 
etc.), et ce, dans l’ensemble des disciplines artistiques reconnues. Un 
examen des bourses individuelles octroyées aux artistes par ces deux 
sociétés d’État dans les disciplines arts visuels et métiers d’art pour 
les années 2014-15, 2015-16 et 2016-17 révèle qu’aucune bourse n’a 
été octroyée à un.e sculpteur.e qui se qualifierait en priorité comme 
réalisant de l’art populaire35. 

Cela peut s’expliquer en fonction de plusieurs hypothèses. Le peu 
d’expositions publiques liées à ce type d’art dans le réseau global des 
galeries d’art pourrait éventuellement rendre plus difficile pour un 
artiste d’obtenir le statut de professionnel nécessaire pour postuler à 
de telles bourses. La figure 11 a cependant montré que les sculpteurs 
d’art populaire présentent effectivement des expositions dans des con-
textes professionnels (taux comparatif toutefois non connu). Le degré 
de préjugé négatif ou le manque de connaissance pour cette forme 
d’art au sein des jurys de pairs peut également représenter un facteur 
potentiel, néanmoins non observé dans le cadre de la présente étude. 

Le présent chapitre révèle un soutien public relativement ténu en matière de sculpture d’art populaire au  
Québec et au Canada.

35. Le seul répondant à avoir mentionné à la question correspondant à la figure 12 avoir reçu une bourse du CALQ l’a vraisemblablement reçue antérieurement aux années observées.

Pièce de B. Champagne.
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chiffres sur ce domaine en particulier, si tant est qu’ils jouent effective-
ment un rôle. Une évaluation empirique et une connaissance du milieu 
et de ses productions révèle au demeurant une place généralement  
très marginale, voire absente, pour ce type d’art. Aucun organisme 
dédié spécifiquement à la sculpture d’art populaire, à l’art populaire en 
général ou au patrimoine vivant (c’est-à-dire plusieurs sous-secteurs 
liés à la culture traditionnelle) n’est soutenu financièrement à ce  
titre par le CALQ. Le taux de demande reste cependant inconnu et le 
nombre d’organismes concernés, restreint.

Les démarches effectuées par le CQPV auprès du CALQ à l’effet de 
lancer un éventuel chantier de réflexion sur le patrimoine vivant, ainsi 
que la promotion des ressources du CALQ par le CQPV auprès de ses 
membres, ont entre autres favorisé la récente prise de contact entre 
les fonctionnaires et les organisateurs d’événements dans un dessein 
d’aide au sous-secteur art populaire.

Les partenariats territoriaux entre le CALQ et différentes régions du 
Québec ont par ailleurs totalisé 1 232 464 $ pour l’année observée. 
Il demeure difficile de repérer la présence ou non d’un soutien au 
sous-secteur « sculpture d’art populaire » à travers ces enveloppes; il 
n’en a pas été recensé dans la présente étude. 

Ces considérations étayent la thèse selon laquelle l’art populaire 
possède une reconnaissance et un usage par un ensemble d’acteurs 
distincts de celui de l’art visuel en général, parallèles au secteur insti-
tutionnel, éducationnel ou issus de la tradition dite « contemporaine » 
ou « actuelle ». Les résultats du présent rapport font néanmoins état de 
l’existence d’un milieu professionnel admissible aux différentes aides 
de l’État ou des municipalités.

Le CALQ soutient globalement divers organismes dans le secteur 
des arts visuels. Des subventions de plus de 89M$ ont été alloués 
en 2016-17 pour le soutien aux organismes, dont près de 80M$ pour 
le fonctionnement (mission régulière) et environ 10M$ pour les  
activités. De ces sommes, une aide de 158 750 $ a été octroyé à  
l’association professionnelle d’artistes Regroupement des artistes en 
art visuel (RAAV). Un total de 1 735 658 $ a été alloué pour la même 
année à 14 centres d’exposition à travers le Québec. Six organismes 
se sont partagé 380 000$ pour l’édition et la promotion d’autant de 
périodiques culturels dans le secteur des arts visuels. Neuf événements 
nationaux et internationaux du secteur des arts visuel ont pour leur part 
bénéficié d’un montant total de 730 225 $. Vingt-cinq organismes de 
diffusion en arts visuels et un en métiers d’art se sont partagé une aide 
totale de près de 2,5M$. Des organismes de diffusion et de soutien  
à la production ont bénéficié d’une enveloppe de plus de 2M$. Un 
organisme de service, environ 200 000 $. Cinq organismes de soutien 
à la production, 357 000 $. Le regroupement national Regroupement 
des centres d’artistes autogérés du Québec (RCAAQ) a reçu 200 425 $. 
Un soutien de 180 000 $ a été investi pour des aides spéciales jeune 
public liées aux arts visuels, sans compter les multiples initiatives des 
organismes qualifiés de multidisciplinaires. Des aides dans la catégorie 
autres subventions ont également été fournies. À ces montants s’ajoutent 
l’aide aux diverses activités artistiques professionnelles des organismes, 
déclinée en fonction de plusieurs enveloppes spécifiques.

Un portrait similaire se dégage de l’analyse des crédits pour les années 
2015-16 et 2014-15.

Il demeure difficile de quantifier la place exacte de la sculpture d’art 
populaire au sein de l’ensemble des organismes à but non lucratif sou-
tenus par le CALQ. Certains organismes qui pourraient jouer un rôle 
éventuel pour les sculpteurs d’art populaire n’ont pas rendu public de 

L’ART POPULAIRE BÉNÉFICIE 
D’UN SOUTIEN RELATIVEMENT LIMITÉ 
DE LA PART DES ORGANISMES 
SUBVENTIONNAIRES PUBLICS

La sculpteure Amélie Bouchard, héritière d’une tradition familiale dans Charlevoix.

Pièces de Raymond Couture. 
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LA SODEC

La Société de développement des entreprises culturelles (SODEC) a accordé en 2016-17 un total de près de 4M$ pour les secteurs des métiers 
d’art & arts visuels. 

La somme du soutien à ce secteur se ventile tel que présenté au tableau 2.  

TABLEAU 1 : LA SODEC DEPUIS 5 ANS - PROGRAMMES GÉNÉRAUX, ÉVOLUTION DES MONTANTS ACCORDÉS 
SELON LES DOMAINES, DE 2012 À 2017

Source : SODEC

TABLEAU 2 : MÉTIERS D’ART / ARTS VISUELS - ÉVOLUTION DES PROGRAMMES D’AIDE, DE 2012 À 2017

Source : SODEC

2012-2013 2013-2014 2014-2015 2015-2016 2016-2017

Programme d’aide Montant ($) % Montant ($) % Montant ($) % Montant ($) % Montant ($) %

Cinéma et production 
télévisuelle 37 269 854 59,4 33 847 070 58,3 30 622 351 56,3 32 250 688 58,8 37 982 049 61,7

Livre et édition 
spécialisée 5 374 986 8,6 5 316 232 9,2 5 877 127 10,8 6 064 566 11,1 6 273 361 10,2

Métiers d’art/
Arts visuels 4 548 409 7,3 4 437 347 7,6 4 437 471 8,2 4 051 193 7,4 3 932 054 6,4

Musique et variétés 10 120 597 16,2 9 449 149 16,3 9 114 165 16,8 7 977 095 14,5 8 461 793 13,7

Multidomaines - - - - - - - - 500 000 0,8

Exportation 5 304 034 8,5 4 978 381 8,6 4 332 831 8,0 4 506 741 8,2 4 450 272 7,2

TOTAL 62 617 880 100 58 028 179 100 54 383 945 100 54 850 283 100 61 599 529 100

2012-2013 2013-2014 2014-2015 2015-2016 2016-2017

Programme d’aide Nbre Montant ($) Nbre Montant ($) Nbre Montant ($) Nbre Montant ($) Nbre Montant ($)

Programme d’aide 
aux artisans et 
aux entreprises 
des métiers d’art

266 1 034 979 290 1 050 408 274 1 144 662 266 889 961 249 874 610

Programme d’aide 
aux écoles-ateliers 15 1 509 400 15 1 718 732 17 1 699 728 13 1 675 250 25 1 764 555

Programme d’aide 
aux artistes en 
arts visuels

223 445 155 135 224 747 83 155 926 99 191 082 - -

Aide aux associations 
et aux regroupements 
nationaux

5 1 110 000 4 1 085 000 3 1 030 000 3 927 000 3 927 000

Programme de soutien 
au marché de l’art 35 448 875 29 358 450 33 407 155 31 367 900 24 365 889

TOTAL 544 4 548 409 473 4 437 347 410 4 437 471 412 4 051 193 301 3 932 054
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LE MINISTÈRE DE LA CULTURE  
ET DES COMMUNICATIONS DU QUÉBEC

À travers sa Direction du patrimoine notamment, le ministère de la 
Culture et des Communications (MCC) a soutenu dans les dernières 
décennies certaines initiatives directement liées à l’art populaire  
(inventaires, publications, études). À l’heure actuelle, aucun crédit ou 
programme n’est cependant dévolu en ce sens. Aucune enveloppe  
spécifique au patrimoine immatériel n’est de surcroît disponible  
(1er trimestre 2018).

Un montant global de 140 000 $ a été directement alloué en 2017 pour 
l’aide au fonctionnement du regroupement national CQPV, qui réalise 
la présente étude. Les organismes de ce secteur d’intervention ainsi 
regroupés ne sont cependant pas directement soutenus par le MCC à 
l’échelle nationale.

Le MCC soutient indirectement la conservation et la diffusion des œu-
vres de sculpture d’art populaire à travers son programme de soutien 
aux musées (PAFIM) ou encore à travers le Musée de la Civilisation 
(musée d’État). La section précédente sur les institutions muséales,  
notamment la figure 41 sur l’origine du soutien financier reçu, fournit 
un portrait pour ce secteur36. Le ministère fédéral du Patrimoine cana-
dien joue également un rôle similaire.

Le tableau suivant présente une liste non exhaustive des musées sou-
tenus par le MCC qui présentent une collection et des expositions liées 
à la sculpture d’art populaire (au moins une à chaque trois ans). Ces 
cinq institutions ont reçu environ 10 % du soutien global du PAFIM en 
2017-2018 (sur un total de 92 institutions reconnues et soutenues). Le 
pourcentage des fonds ainsi attribués servant directement à l’art popu-
laire est inconnu, mais demeure probablement assez limité par rapport 
au budget agrégé des institutions observées.

Le même genre de considérations que celles effectuées dans la 
sous-section sur les conseils des arts peut expliquer un scénario simi- 
laire chez la SODEC. Celle-ci a soutenu des initiatives liées à la sculpture, 
comme des symposiums par exemple, mais elle ne paraît avoir octroyé 
aucune subvention à une entreprise culturelle qui serait principalement 
dédiée à la sculpture d’art populaire lors des trois années observées,  
soit 2014-15, 2015-16 et 2016-17 (taux de demande possiblement nul).

Quelques sculpteurs comme Mathieu Gotti, qui a présenté son tra-
vail au Festival de sculpture d’art populaire de St-Ulric en 2015, ont 
reçu une aide pour la production (1735 $ pour 2016-17 pour Gotti). 
Ce sculpteur sur bois, formé en partie à l’école, présente cependant 
lui-même généralement son travail sous l’appellation « art contempo-
rain ». Cet exemple illustre la frontière parfois perméable, voire une 
certaine zone grise inclusive, entre l’art dit populaire et l’art contem-
porain, départagés dans certains cas par le type de discours tenu sur 
l’œuvre ou sur son auteur. De même, le sculpteur Bruno Champagne 
marquera d’une signature distincte une œuvre selon qu’il la jugera 
davantage faire partie de l’esthétique art populaire ou non.

36. À noter que le Musée québécois de culture populaire (maintenant Musée POP) a vu son soutien amputé d’une partie importante par le MCC. Il représente l’une des institutions les 
plus affectées par des changements au niveau de l’aide aux institutions muséales survenus en 2016.

Pulperie de Chicoutimi

Musée des maîtres et artisans du Québec

Musée québécois de culture d’art populaire

Musée de Charlevoix

Musée régional de Vaudreuil-Soulanges

Pièce de Mathieu Gotti. Photo courtoisie de l’artiste.

TABLEAU 3 : MUSÉES SOUTENUS PAR LE PAFIM 
QUI PRÉSENTENT DES EXPOSITIONS EN LIEN 
AVEC L’ART POPULAIRE
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ÉDUCATION

Par sa nature, l’art populaire s’enseigne difficilement à travers le réseau 
scolaire régulier. Il peut éventuellement s’apprendre à partir de certains 
rudiments d’arts plastiques dispensés dans plusieurs écoles primaires 
ou secondaires, bien que ce ne semble pas nécessaire pour agir en tant 
que sculpteur accompli. Au niveau supérieur, aucun cégep ni université 
n’enseigne spécifiquement à réaliser des sculptures d’art populaire.

À travers certains cours en muséologie ou en histoire de l’art, notam-
ment à l’UQAM, les étudiants universitaires peuvent éventuellement 
s’intéresser à l’art populaire, non pas comme praticiens mais à titre 
d’observateurs, de chercheurs ou de futurs commissaires d’expo- 
sitions. Une thèse de doctorat a en outre été déposée en 2012 con- 
cernant l’art populaire et sa définition. Pour sa part, le programme 
d’ethnologie dispensé à l’Université Laval aménageait autrefois une 
place accrue aux arts et traditions populaires, ce qui ne semble plus 
être le cas aujourd’hui.

On remarque un nombre très limité d’articles ou d’ouvrages universi-
taires publiés dans les dix dernières années sur le sujet au Québec. Une 
recherche effectuée avec les logiciels JSTOR, Ariane, Repère et Érudit 
le 19 janvier 2018 avec les mots-clés « sculpture », « art populaire » et 
« Québec » (en français et en anglais) a permis de repérer deux articles 
publiés entre 2008 et 2018 (voir la section Références bibliographiques 
pour un aperçu plus global de la littérature sur le sujet dans les décen-
nies précédentes). La même recherche avec les mots « art populaire » 
et « Québec » fournit davantage de ressources, mais la plupart concer-
nent des réflexions générales liées à l’art ou à l’identité, voire encore 
des références à la culture pop au sens des industries culturelles et de 
la chanson pop.

La liste globale des récipiendaires de soutien financier dans le cadre des 
ententes de développement culturel intervenues entre le MCC et les mu-
nicipalités n’est par ailleurs pas disponible. Il n’est conséquemment pas 
possible de déterminer le budget alloué, s’il y a lieu, à des initiatives liées 
à la sculpture d’art populaire. La section précédente sur les événements 
a néanmoins fait état d’un soutien relativement inexistant aux quelques 
initiatives de ce secteur (taux de demande d’aide financière cependant 
inconnu). Pour plus d’information, voir également en aval la section sur 
les municipalités.

DÉSIGNATION LÉGALE À TITRE DE  
PATRIMOINE IMMATÉRIEL DE LA SOCIÉTÉ

Plusieurs membres du Conseil québécois du patrimoine vivant 
(CQPV) travaillent à valoriser et à développer la sculpture d’art 
populaire. Ce dernier regroupement national en patrimoine 
immatériel a résolu le 10 mars 2015 de procéder à une con-
sultation puis au montage éventuel, avec l’aval des principaux 
intervenants concernés, d’un dossier de demande de désigna-
tion légale de la sculpture d’art populaire comme patrimoine 
immatériel du Québec en vertu de la Loi sur le patrimoine  
culturel. Le projet a été présenté lors du Festival de sculpture  
d’art populaire de St-Ulric en Gaspésie le 14 août 2015, où il a  
reçu un accueil enthousiaste. Le comité organisateur du festival  
Les Gosseux s’exposent tenu à Québec a également fourni son 
appui à l’initiative. Un sondage explicatif réalisé avec la collabora-
tion de M. Adrien Levasseur, destiné aux sculpteurs, aux organisa-
teurs d’événements ou d’expositions ainsi qu’aux collectionneurs, 
a été mis en ligne du 20 juillet au 13 octobre 2015. 94 répondants 
sur 95 originaires de 14 régions du Québec ont indiqué être  
favorables à la démarche, dont la totalité des sculpteurs. Il a été 
subséquemment décidé de procéder à ladite demande.

Il est en outre apparu qu’une reconnaissance symbolique de la 
sculpture d’art populaire permettrait de favoriser la promotion 
de cette activité; d’assurer une reconnaissance de la valeur ar-
tistique et historique du travail des sculpteur.es; de donner une 
impulsion pour un éventuel plan de développement ministériel; 
de viser un soutien adéquat aux organismes qui tiennent des 
expo-ventes et des activités socio-culturelles et éducatives, ainsi  
que de fournir l’occasion d’une table de concertation pluri- 
institutionnelle, dans l’objectif de susciter un intérêt de la part 
des acteurs liés aux arts en général au Québec.

Le ministre de la Culture et des Communications a signifié son 
refus à l’été 2017 de procéder à cette désignation légale. La rai-
son alléguée indique que la pratique ne remplit pas le critère 
de « transmission de génération en génération ». Un différend 
subsiste entre le CQPV et le MCC quant à l’interprétation de ce 
critère.

Antoine Gauthier, directeur général du CQPV, consulte les participants au Festival de  
sculpture d’art populaire de St-Ulric au sujet d’une possible demande de désignation légale 
par le ministre de la Culture.
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LES MUNICIPALITÉS

L’Observatoire de la culture et des communications du Québec (OCCQ) rattaché à l’Institut de la statistique du Québec (ISQ) publie chaque année 
depuis 2008 des statistiques sur les dépenses en culture des municipalités. En 2015, celles-ci se sont élevé à 909 M$ (en hausse de 5,4 % par rapport 
à 2014). De ce montant, 694 M$ sont des dépenses en services rendus directement à la population. Les dépenses consacrées à la culture équivalent 
à une contribution de 110,95 $ par habitant et représentent 4,8 % des dépenses totales de fonctionnement des municipalités. Pour la même année, la 
portion des dépenses municipales effectuées sous forme de services rendus au domaine des bibliothèques est de 44,4 %, celle des arts et lettres de 
19,2 %, et celle consacrée au patrimoine, à l’art public et au design, 14,8 %. Les postes de dépenses les plus élevés sont ceux des Salaires et avantages 
sociaux (43,5 %), Subventions octroyées (17 %) et Achat de biens et services (15,3 %)37. 

37. Gaétane Dubé, « Les dépenses en culture des municipalités en 2015 », Optique culture numéro 55, OCCQ, mai 2017.

TABLEAU 4 : DÉPENSES EN CULTURE DES MUNICIPALITÉS EN SERVICES RENDUS SELON LE DOMAINE 
CULTUREL ET LA CATÉGORIE DE DÉPENSES, QUÉBEC, 2015

Salaires et 
avantages sociaux

Subventions 
octroyées

Cachets d’artistes 
et honoraires

Achat de biens 
et de services

Programme d’aide Montant ($) % Montant ($) % Montant ($) % Montant ($) %

Bibliothèques 190 367 093 61,7 F F 3 672 343 1,2 68 002 782 22,1

Arts et lettresc 27 116 865 20,4 50 488 690 37,9 27 665 654 20,8 8 975 713 6,7

Festivals et événements culturels 7 825 317 17,8 16 569 613 37,8 9 062 697 20,7 5 471 310 12,5

Festivals et événements 
à composante culturelle 4 708 710 14,0 9 063 346 26,9 5 215 373 15,5 4 099 634 12,1

Loisir culturel et scientifique 10 614 578 37,2 4 333 813 15,2 2 196 248 7,7 1 917 857 6,7

Patrimoine, art public et design 45 049 116 43,8 23 371 655 22,7 7 179 900 7,0 15 473 469 15,1

Conservation d’archives historiques 2 164 553 63,2 354 379 10,3 32 568 1,0 132 981 3,9

Non répartis 
(tous les domaines sauf bibliothèques) 14 349 945 35,7 10 087 721 25,1 572 748 1,4 2 263 118 5,6

Ensemble des domaines culturels 302 196 177 43,5 118 292 048 17,0 55 597 531 8,0 106 336 865 15,3

F Donnée trop peu fiable pour être publiée
a. Dépenses en entretien des immeubles et autres services municipaux qui n’ont pu être réparties par catégorie.
b. Comprenant les frais de locaux, les crédits de taxes et la quote-part versée aux organismes supramunicipaux.
c. Incluant les arts visuels, les métiers d’arts et les arts médiatiques, les arts de la scène, la littérature et le multimédia.
Source : Institut de la statistique du Québec, Observatoire de la culture et des communications du Québec.

Entretien des immeubles 
et autres services 

municipauxa
Autres dépensesb Total

Programme d’aide Montant ($) % Montant ($) % Montant ($) %

Bibliothèques 34 026 356 11,0 8 258 815 2,7 308 350 220 100,0

Arts et lettresc 8 316 402 6,2 10 596 468 8,0 133 159 793 100,0

Festivals et événements culturels 3 342 190 7,6 1 580 964 3,6 43 852 092 100,0

Festivals et événements 
à composante culturelle 3 769 869 11,2 6 896 850 20,4 33 753 783 100,0

Loisir culturel et scientifique 8 610 108 30,2 840 556 2,9 28 513 160 100,0

Patrimoine, art public et design 5 328 195 5,2 6 353 068 6,2 102 755 402 100,0

Conservation d’archives historiques 686 393 20,0 55 543 1,6 3 426 417 100,0

Non répartis 
(tous les domaines sauf bibliothèques) 6 980 680 17,4 5 933 781 14,8 40 187 993 100,0

Ensemble des domaines culturels 71 060 194 10,2 40 516 044 5,8 693 998 859 100,0
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Il n’est pas possible toutefois de repérer les dépenses effectuées au 
nom de l’art visuel, de l’art populaire ou encore du patrimoine im-
matériel. Ce dernier concept transversal ne se trouve généralement 
pas dans les dépenses identifiées au poste Patrimoine (il pourrait éven-
tuellement se trouver au sein de l’ensemble des postes budgétaires 
en fonction du type d’activité liée aux traditions observées). Tel  
que mentionné précédemment, le MCC ne possède pas non plus de 
chiffres sur le secteur d’intervention « patrimoine immatériel » quant 
aux enveloppes dévolues aux Ententes de développement culturel  
intervenues avec les municipalités. 

Les données fournies par les différents répondants à la présente 
étude font entre autres état d’un soutien municipal pour un festival 
(qui a toutefois annulé sa dernière édition 2017 faute de financement  
suffisant) ainsi que pour certaines expositions tenues dans un cadre 
supporté à divers degrés par des fonds municipaux. 

L’État des lieux du patrimoine immatériel au Québec publié en 2014 
par le CQPV grâce au soutien du MCC a colligé l’ensemble des répon-
ses des 22 MRC, municipalités ou conseils de bande qui ont inclus le 
patrimoine immatériel (sous un vocable ou un autre) dans leur poli-
tique culturelle ou patrimoniale respective, sur la question des actions 
menées pour ce secteur d’intervention. Aucune action ne touchait  
directement la sculpture d’art populaire (taux de proposition lors 
d’éventuels appels de projets cependant inconnu). 

Pièce d’Edmond Châtigny. 

Œuvres et installation de Matthieu Gotti. Photo courtoisie de l’artiste. 
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4
INFLUENCE MÉDIATIQUE

Une recherche effectuée le 19 janvier 2018 à travers la banque de 
données Eureka avec les mots-clés « sculpture », « sculpteur » et « art 
populaire » a permis d’identifier environ 24 articles de journaux publiés 
au Québec pour les années 2015, 2016 et 2017, dont sept portant de 
façon indirecte sur le sujet, soit une couverture de presse passable-
ment marginale en regard du nombre d’expositions mentionnées par 
les sculpteurs, les boutiques ou les musées38. Ces résultats sont les 
indicateurs d’une faiblesse de l’un ou l’autre des facteurs d’influence 
médiatique. Certains journaux locaux n’apparaissent toutefois pas dans 
la banque de données, comme Le Placoteux (Kamouraska-L’Islet), qui 
traite à l’occasion de sculpture d’art populaire. 

La présence radiophonique ou la portée des contenus web qui ne sont 
pas tirés d’articles de journaux n’ont pas été mesurés dans le cadre de 
la présente étude. 

L’influence médiatique des activités organisées dans la sphère publique est généralement fonction du nombre 
desdites activités, de la capacité de leurs organisateurs à intéresser les médias – y inclus les budgets alloués à 
la promotion –, des connaissances des journalistes sur le sujet, de l’historique de couverture et de l’intérêt du 
public envers le sujet proposé. 

38. Les années observées ne correspondent pas toutes aux années de la recherche médiatique, mais les données recueillies donnent mutadis mutandis une bonne indication de 
l’ampleur générale de la couverture de presse.

L’ART POPULAIRE FAIT L’OBJET D’UNE 
COUVERTURE DE PRESSE RELATIVEMENT 
MARGINALE

Extrait d’une capsule vidéo produite par le festival de St-Ulric, avec Alain Landry, 1er prix  
Exposant de l’édition 2015.

Pièce d’Alain Vachon. 
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Source : L’Express (Drummondville, QC), no. Vol. 45 n° 13, Cahier Culture, dimanche 11 septembre 2016, p. 13.

CULTURE

« J’entre dans la cour des grands »
-Réjean Pétrin

CYNTHIA GIGUÈRE-MARTEL
cynthia.giguere-martel@tc.tc

SCULPTURE. Le sculpteur drummond-
villois Réjean Pétrin ne se doutait 
point il y a six ans, alors qu’il n’avait 
jamais touché à un morceau de bois, 
qu’un jour, il s’attirerait la reconnais-
sance du milieu.

« Si quelqu’un m’avait dit avant 2010 ce qui 
m’arrive aujourd’hui, je ne l’aurais jamais 
cru », lance M. Pétrin.

Depuis le début du printemps, le sculpteur 
d’art populaire cumule les expositions à tra-
vers le Québec. À la mi-août, il a remporté 
le premier prix au Festival de sculptures d’art 
populaire de Saint-Ulric.

« J’avais le kiosque le plus intéressant », indique- 
t-il fièrement.

Depuis décembre, ses œuvres colorées et origi-
nales garnissent les tablettes du Rendez-vous du 
collectionneur, boutique située sur la rue Saint-
Paul, dans le Vieux-Québec. Preuve que son tra-
vail est apprécié et attire l’œil, près de 50 pièces 
en vente à cette boutique ont trouvé preneur.

« On m’a dit que plusieurs Américains en avaient 
achetées et même quelques Européens. Je n’ai 
même pas de site web sur lequel je vends mes 
sculptures et je ne fournis pas », affirme-t-il.

Nouvellement retraité, l’artiste qui peut main-
tenant consacré la majorité de son temps à sa  
 

passion a même été sacré révélation de l’année 
par le magazine Parcours consacré aux arts et à 
la culture.

« Je suis le premier sculpteur d’art populaire à 
paraître dans cette revue prestigieuse dans 
laquelle de gros noms figurent, par exemple, Tex 
Lecor ! Il y a un long reportage sur moi dedans. »

« Avec l’année que je connais, je me sens mon-
ter. J’entre dans la cour des grands. Toute cette 
reconnaissance me fait plaisir », expose-t-il tout 
en souriant.

L’IMAGINATION FERTILE
En octobre prochain, il se rendra à La Malbaie, 
non seulement pour exposer ses sculptures, 

mais également pour livrer une confé- 
rence sur son parcours.

« Les organisateurs m’ont demandé de 
parler de mon cheminement. L’un des 
messages que je veux que les gens re-
tiennent c’est que peu importe l’âge que 
tu as, tu peux commencer à faire toutes 
formes d’art. On ne sait pas les dons 
qu’on a en soi. »

Celui qui a l’imagination fertile ne fait 
jamais deux pièces identiques. Ses créa-
tions, rappelons-le, s’inspirent de souve-
nirs d’enfance ou sont tout simplement 
issues de son imaginaire, à moins qu’il  ne 
veuille représenter des situations humo- 
ristiques ou fantaisistes. M. Pétrin réalise  
aussi des animaux et des personnages  
qui ont marqué l’histoire du Québec.

« Mes oeuvres mettent de la vie dans une pièce. 
Elles font sourire et jaser tout comme le con-
traste entre mon apparence et les sculptures. 
Les gens trouvent ça spécial de me voir, moi, 
un gros bonhomme avec plein de tatouages 
produire un chat rond et bleu, par exemple. Je 
trouve ça drôle ! »

Il avoue aussi n’avoir jamais manqué d’inspira-
tion. « Les idées sortent l’une après l’autre. Je 
suis chanceux. »

Le Drummondvillois exposera dans son patelin 
les 5 et 6 novembre au Salon des artisans de la 
Place Charpentier.

Réjean Pétrin a remporté le premier prix au Festival de 
sculptures d’art populaire de Saint-Ulric. (Photo gracieuseté)
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CHAPITRE 4 INFLUENCE MÉDIATIQUE
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miroir de celle des formes sculptées, voire de la naïveté valorisée de 
l’intention. Plusieurs des définitions fournies en annexe s’inscrivent  
ainsi (explicitement ou non) en rupture avec le monde « savant » ou  
en opposition avec les institutions d’enseignement. Les œuvres liées 
à l’art populaire seront peu comparées aux œuvres des courants  
artistiques dominants.

La caractérisation d’une œuvre au titre de sculpture d’art populaire 
pourrait représenter un paradigme distinct au sens qu’en donne la 
sociologue Nathalie Heinich (2014). Davantage qu’un simple courant 
artistique, l’art populaire répondrait ainsi à un archétype foncièrement 
endogène, avec une grille de compréhension possédant ses clés pro-
pres, ses codes, ses références, son appareil discursif de même qu’un 
réseau de distribution et des acteurs institutionnels spécifiques.

À l’instar des festivals de musique et de danse traditionnelles, qui se 
sont développés depuis les années 1990-2000, il semble que nous  
assistions actuellement à une période d’évolution accélérée dans le  
secteur de l’art populaire. À partir d’une situation dans laquelle des  
ethnologues et des collectionneurs pionniers établissaient une certaine 
médiation avec le public – ou à tout le moins avec l’université –, à partir  
d’une situation donc dans laquelle des représentants d’institutions  
accordaient pour la première fois une importance à ce champ culturel 
sous l’angle principal de la recherche, nous sommes éventuellement 
entrés dans une seconde phase où des événements invitent désormais 
des sculpteurs à se présenter directement au public, dans une phase 
où des entités associatives comprennent de tels artistes au sein de leur 
conseil d’administration ou de leur direction artistique, et dans laquelle 
les artistes ou les artisans ont la possibilité de faire valoir eux-mêmes 
leur travail grâce aux technologies de l’information.

5
CONCLUSION 
ET PERSPECTIVES

D’emblée, la reconnaissance comme art populaire par des institutions, 
par des spécialistes ou par des pairs se fonde souvent sur un type 
d’esthétique spécifique : taille grossière, formes simples, impression 
de « pas fini », peinture à gros traits, intention naïve. Ladite esthétique 
comprend également ses thèmes de prédilection : animaux, person-
nages (parfois articulés), scènes de vie rurale, légendes, etc. 

La ou le sculpteur.e en art populaire est le plus souvent autodidacte. 
Il s’auto-définit généralement comme représentant de ce type d’art. Il 
s’inscrit dans une logique accessible du « faites-le vous-même » (do it 
yourself). 

À l’heure actuelle, le milieu socioéconomique des sculpteurs en art 
populaire répondants ne semble pas différer de façon significative de 
celui des autres artistes en arts visuels, si ce n’est l’absence de forma-
tion auprès d’institutions liées aux beaux-arts et la proportion moins 
élevée à résider dans la région métropolitaine, et donc la distance  
accrue par rapport aux principales structures institutionnelles et asso-
ciatives liées aux arts visuels.

À ces caractéristiques s’ajoute le type de discours généralement em-
ployé pour parler de ce genre de sculpture par ses principaux com-
mentateurs puis repris dans les musées. Ce discours narratif insistera 
généralement sur des considérations sociales régionales, la personnalité 
du sculpteur par rapport à son milieu immédiat, la vie domestique, 
l’histoire des objets utilitaires, la tradition, l’identité, la sensibilité des 
classes populaires, l’art par passion ou pour passer le temps (incluant 
une relative rareté de mention de fonction économique), « le cœur », 
« l’âme », « l’authenticité » & « l’en-dedans » (Blanchette 2014). La  
relative simplicité du discours sur l’art populaire se campe comme le 

Les données obtenues montrent que la catégorisation « sculpture d’art populaire » procède de la conjonction de 
caractéristiques institutionnelles, sociales et esthétiques. 
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CHAPITRE 5

L’ART POPULAIRE S’INSCRIT DANS 
LA LOGIQUE DÉMOCRATIQUE DU 
« DO IT YOURSELF »

municipaux ainsi que l’accent mis sur l’excellence et la carrière com-
me valeurs prioritaires dans les paramètres de soutien paraît toutefois 
ne pas cadrer entièrement avec les caractéristiques du milieu de l’art 
populaire.

Une diffusion et une médiatisation accrue a été identifiée par les acteurs 
liés à l’art populaire comme des besoins prioritaires du secteur, dont 
les lacunes afférentes sont corroborées par les données sur la faible 
présence médiatique. Un travail de regroupement, d’échange d’infor-
mations, de formation sur la mise en marché et de diffusion commune 
pourra bénéficier dans le futur aux acteurs de la discipline, et favoriser 
de la sorte une forme de transmission de cet art. Il reste néanmoins 
un caractère individuel bien présent dans l’activité de plusieurs sculp-
teurs en art populaire, un caractère confidentiel parfois, qui donne  
aux acteurs du proche (famille, amis, village, association) un rôle  
important dans la reconnaissance et dans la perpétuation de cette  
activité culturelle.

Cette seconde phase pourrait bien incarner la transition qui s’effectue 
depuis ce que l’on appelait le « patrimoine ethnologique » vers le 
concept plus large de « patrimoine immatériel », aussi appelé patri-
moine vivant. Ce dernier concept n’est principalement plus le fruit de 
l’agent observant; il n’est plus a priori sujet d’étude. Il s’attarde désor-
mais à l’ensemble des facteurs qui rendent possible et qui favorisent  
l’expression d’une pratique culturelle donnée. Il place au centre  
de sa démarche les groupes, les communautés et les individus qui  
perpétuent et font évoluer les traditions, c’est-à-dire les acteurs  
culturels participants, producteurs et éventuellement consommateurs.  
Ce concept considère tant la production, la diffusion, la vente, la  
promotion, la formation, la médiation culturelle, la documentation  
que la recherche, dans une perspective de citoyenneté, d’équité et de  
développement durable. 

C’est dans cette optique que la présente étude a été menée. Celle-ci 
s’inscrira également dans la logique du Cadre global des résultats de la 
Convention de l’UNESCO de 2003, appliquée au Québec.

Les conclusions des études sur la musique traditionnelle (CQPV 2014) 
et sur la danse traditionnelle (CQPV 2016) avaient identifié claire-
ment certaines zones de blocage institutionnel dans la structure du 
soutien public à la culture au Québec, incluant l’enseignement. Cette 
structure de soutien favorise en effet le développement systémique  
de certaines disciplines ou sous-discipline davantage que d’autres,  
en particulier, dans ce cas, la musique de tradition écrite et la danse 
contemporaine39. 

Nous avons relevé dans le cadre du présent rapport peu d’obstacles  
de ce type pour le développement de la discipline « sculpture d’art 
populaire », hormis certains préjugés rapportés par certains répon-
dants qui se retrouveraient à la fois dans la population, dans les médias 
et au sein d’institutions muséales dédiées aux beaux-arts. La question 
de l’ouverture mitigée des musées d’art représente probablement l’un 
des principaux freins observés. 

Les artistes en art populaire professionnels semblent en outre être 
admissibles aux mêmes programmes d’aide financière que leurs con-
frères, de même que les événements de ce sous-secteur le seraient 
également. La distinction étanche entre ama-teurs et professionnels 
opérée par les organismes subventionnaires gouvernementaux et  

39. Cet effet de distorsion ciblé sur le marché, en particulier pour ce qui est du soutien à la formation, permet de générer un bassin suffisamment grand de professionnels dans un 
sous-secteur donné, et donc d’individus et d’organismes admissibles aux programmes de bourses et de subventions, qui possèdent ensuite encore davantage de ressources et 
d’information pour procéder de nouveau à des demandes permettant ainsi de générer des débouchés plus importants. Rappelons que le concept de patrimoine culturel immatériel 
a été créé en partie en raison de certaines difficultés pour plusieurs éléments culturels de trouver une place au sein d’un système de support public, afin de changer certaines 
pratiques administratives.

Pièce de Gérard Demers.
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ANNEXE 1

• « Expression artistique faite généralement par des artistes et artisans 
autodidactes. Souvent les artistes racontent la petite histoire d’une 
région ainsi que les us et coutumes. On y trouve aussi des objets 
utilitaires. Ces œuvres sont généralement vendues par les antiquaires 
et galeries d’art spécialisés. »

• « Le reflet festif de l’âme d’un peuple. »

• « Œuvre d’art réalisée par des personnes n’ayant généralement pas 
suivi de cours académique dans le domaine de leur réalisation et 
reproduisant leur milieu de vie quotidien. »

• « Art issu d’artistes amateurs, présentant des sujets de la vie quoti- 
dienne, légendes, contes, folklore du Québec. »

• « Art fait par un autodidacte. Que ce soit de sculpter ou “gosser” un 
objet à partir d’un bout de bois, d’objets trouvés... L’artiste populaire 
n’a pas nécessairement de formation. »

• « L’art populaire se distingue par la force, la simplicité, la sincérité, 
voire la naïveté des créations de ces artistes, tantôt dépréciés pour la 
rudesse, la maladresse, l’absence de style de leurs productions. Par 
“art populaire”, j’entends l’art du peuple, par opposition à l’art créé 
par des lettrés. L’art populaire est l’art des non-artistes, l’art de ceux 
pour qui la création artistique n’est ni une activité spécialisée, ni une 
occupation professionnelle socialement reconnue. »

• « Cet art est mal perçu et méprisé par l’élite des arts et donc incom-
pris de ceux qui ne perçoivent pas l’art populaire avec les yeux du 
cœur et leur âme d’enfant. »

• « Un art identitaire. »

• « Pour le grand public, l’art populaire est souvent difficile à apprécier 
(par une trop grande accessibilité : “Bah ! J’aurais pu le faire moi-
même, donc ce n’est pas de l’art”). »

ANNEXE 1

DÉFINITIONS DE L’ART OU DE LA SCULPTURE D’ART POPULAIRE

• « Les artistes populaires sont d’ingénieux créateurs qui transforment 
ou créent librement au gré de leur inspiration. Règle générale, ils 
choisissent leurs matériaux dans leur milieu environnant (récupéra-
tion). De même, leurs créations sont souvent inspirées par leur réalité 
passée ou présente qu’ils aiment à reproduire ou, dans certains cas, 
à interpréter de façon fantasmagorique. Souvent, mais non exclusive-
ment, ils sont autodidactes. Mais ils ne sont pas incultes ni analpha-
bètes fonctionnels. »

• « C’est un art qui est produit avec les moyens disponibles par des 
artistes qui n’ont pas reçu de formation. »

• « Peu apprécié. »

• « Art naïf fait par un artisan. »

• « Art commercial accessible au public. »

• « Un art transmis de génération en génération. Souvent les artisans 
sont autodidactes et utilisent des matériaux recyclés. »

• « C’est l’art qui part du milieu et retourne dans le milieu. C’est  
l’expression d’une créativité parfois vive, traditionnelle, ironique. »

• « L’art du peuple. »

• « Faire avec ce qu’on a. La réutilisation dans son meilleur. La création 
pour le besoin plutôt que pour le profit. L’art naïf pour beaucoup, car 
le mot naïf veut dire à sa base : authentique ! L’ART des GENS avec 
l’émotion pour l’émotion. À l’époque, avant l’ère de l’industrialisation 
et même jusqu’au début du 20e siècle, si on voulait quelques biens 
utilitaires ou de consommation, il fallait souvent les produire si on 
avait la connaissance [pour le faire] ou les échanger avec celui ou 
celle qui possédait ce savoir-faire. La créativité devenait vite un atout 
important pour qui voulait avoir du plaisir à bien vivre sans devoir 
consommer à l’extérieur. Autarcie ou nécessité ? »

Cette annexe présente un échantillon des réponses obtenues grâce aux différents questionnaires de l’enquête qui donne un aperçu de la 
définition de l’art populaire fournie par les divers acteurs du secteur. Elles ont notamment été sélectionnées pour leur caractère représenta-
tif sans toutefois fournir un inventaire exhaustif. On remarque en outre l’importance des qualificatifs d’autodidacte, du peuple, des thèmes 
liés au quotidien ou à la vie traditionnelle (histoire), de l’aspect recyclage & récupération et de la difficile reconnaissance de cet art. 
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